
Fête des Mères
Sans doute, les heures sont charg ées d an-

goisse et de pr éoccupations graves. Certes, nous
avons tous nos lourds soucis, nos craintes et
nos espoirs, mais en ce deuxième dimanche de
mai, dans toutes nos maisons, un sentiment
dominera tous les autres : c'est celui du res-
pect et de la p iété filiale. Tous, grands et pe-
tits , nous aurons à cœur d'entourer, de choyer,
de gâter nos mamans, leur rendant ainsi bien
faiblement , par ce témoignage d'un jour,
l'amour qu'elles nous prod iguent quotidienne-
ment et qui ne tarit jama is. Vous tous qui
avez encore le bonheur de posséder votre ma-
man, vous saurez faire  de cette journée une
belle journée , une halte de bonheur dans une
vie bien remplie, où elles oublieront toutes
leurs peines et toutes leurs souf frances , parce ,
qu'elles sentiront pleinement tout notre res-
pect et tout notre amour. Apportons-lui au
matin la gâterie qui touche et dès f leurs écla-
tantes qui diront, par leur éloquente présence ,
que nous pensons à elles.

Aidez
la Croix-Rouge â Genève S

L espoir des hommes d empêcher le retour
de la guerre est constamment déçu, mais leurs
e f for t s  d' en diminuer les maux ne doivent pas
cesser. Devant les souf frances  nouvelles que
créent les hostilités, nous devons prévoir des
remèdes nouveaux et travailler ainsi dans l'es-
prit d 'Henri Dunant , qui rêvait d'opposer la
charité à la destruction. Ce rêve a pris corps
dans la Croix-Rouge. La Croix-Rouge a conquis
le monde ; sa patrie , son berceau , demeure la
Suisse.

Ce sont des citoyens suisses qui ont fondé ,
il y a près de quatre-vingts ans, le Comité
International de la Croix-Rouge. Ce sont, des
citoyens suisses qui l'ont toujours composé , qui
le composent encore. En temps de guerre , ce
comité prodi gue son concours charitable ; il
s'entremet entre les peup les que séparent les
hostilités.

La guerre, par le développement de la tech-
nique moderne, devient de p lus en p lus terri-
ble, non seulement pour les armées, mais aussi
pour les populations civiles. Devant son inten-
sification, toute action de secours devient de
plus en plus précaire et problématique. Le
Comité International de la Croix-Rouge , qui
se trouve en présence de tâches toujours nou-
velles, toujours p lus ardues, ne doit cependant
pas se décourager. Bien au contraire, ses de-
voirs augmentent en fonction de l' accroisse-
ment de la détresse et ses moyens d'action doi-
vent aussi s'accroître à proportion , pour lui
permettre de fa ire  face  aux nécessités.

Peuple suisse, poursuis ta tâche de charité ;
ne permets pas que. l'œuvre du Comité Inter-
national de la Croix-Rouge se restreigne ou
s'interrompe , que des millions d 'hommes , dans
la peine et le be_soin , se. sentent subitement
abandonnés.

Que vos dons soutiennent l'œuvre du Comi-
té International de la Croix-Rouge, dont la
force morale rayonne dans le monde.

Peup le suisse , aide la Croix-Rouge !
Max HUBER,

Président du Comité International
de la Croix-Rouge.
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Le sort de la flotte grecque
L'Amirauté  hellénique communique que 7 des 10

torpil leurs de la f lot te  grecque ont. après un voyage
mouvementé , réussi à se joindre à une formation
br i tanni que et ont été adjoints  aux forces qui défen-
dent la Crète.

Dans la même nuit ,  deux autres torpil leurs grecs
parvinrent  à r allier directement la Crète. Les trois
autres ont été coulés par des stukas.

La total i té  de la f lot te  sous-marine a atteint
Alexandrie , où les batea ux ont été remis en état et
ont repris la mer.

La Grèce change son appellation politi que. — Le
nouveau gouvernemen t grec constitué à Athènes a
décidé que la désignati on « Vasilium Hellas » (Royau-
me de Grèce) serait remplacée désormais par celle
de « Hel l in ikc  Politia » — Etat  crée.

L'énigme russe
L'attitude équivoque des Soviets confirme les Etats-Unis lui promettaient un appui in

l'idée que beaucoup se faisaient d'une Russie
attendant son heure, se bornant pour l'instant
à se servir de l'arme diplomatique dans le seul
but d'étendre le champ des hostilités, d'affai-
blir toutes les nations et d'empêcher un écra-
sement trop rapide de l'un des deux princi-
paux belligérants.

Car il va de soi que si Moscou vise aujour-
d'hui comme hier à propager le bolchévisme
dans le monde, il doit déployer tous ses
efforts pour que se continue l'appauvrisse-
ment, voire l'agonie, des diverses nations. La
misère est mauvaise conseillère, et l'on conçoit
volontiers que, quand elles souffriront du
froid et de la faim, les populations se dresse-
ront contre les autorités et les rendront res-
ponsables de leur malheur.

j Que Staline compte sur un tel mouvement
des masses pour asseoir sa puissance et assu-

i rer sa suprématie dans le monde, c'est une
choe tout à fait plausible. Mais pour arriver à
un tel résultat, il y a lieu de maintenir, jus-
qu'à l'épuisement de ces nations, un certain
équilibre des forces entre l'Angleterre et les
puissances de l'Axe. Une victoire complète et

j définitive des armées allemandes en ce mo-
ment , compromettrait les plans de Staline. En
assurant l'hégémonie d'Hitler dans tout l'an-

' cien continent, eUe. réduirait à peu de chose
l'influence des Soviets, en attendant qu 'elle

: soit définitivement anéantie à son tour.
| Voilà pourquoi le Kremlin veille, attend , et
à l'occasion agit dans ce sens. Son attitude n'a
pas varié depuis le début des hostilités. On se

' souvient encore comment la France et l'An-
gleterre ont été bernées en septembre 1939.

j Dans le but de voir la guerre s'étendre à toute
j l'Europe et pour donner toutes les assurances
à l'Allemagne, Staline n'a pas hésité à se lier
à Hitler par un traité solennel signé à la bar-
be des démocraties interdites et déconcertées.
Sûre de la Russie, l'Allemagne put alors se
ruer dans les plaines de Pologne. Mais Staline
intervint et, en poi gnardant dans le dos l'Etat
vaincu , arrêta l'expansion du Reich vers l'est.

Cette affaire réglée, l'Allemagne se tourna
vers le couchant ; en quelques campagnes mé-
morables, elle réduisit à merci le Danemark,
la Norvège, la Hollande, la Belgique et la
France. A ce moment les journaux russes vitu-
péraient encore contre les démocraties plouto-
cr a tiques, et prodiguaient à l'Allemagne les
encouragements et les félicitations. L'entrée
en guerre de l'Italie ne modifia guère les sen-
timents de la Russie, et l'on vit même ce pa-
radoxe : les puissances de l'Axe : Italie , Alle-
magne et Japon , qui avaient signé un pacte
antikomintern, firent alliance avec la Russie
des Soviets.

A ce moment-là , l'Angleterre paraissait en-
core de taille à tenir tête victorieusement à
tous ses ennemis ^ conjugués, d'autant plus que

conditionné. En Afrique, ses armées étaient
victorieuses sur tous les fronts. L'équilibre
entre les divers belligérants paraissait mainte-
nu et l'usure des forces risquait d'être égale.

Mais voici que les troupes allemandes chan-
gent de direction ; elles entreprennent la cam-
pagne des Balkans et s'app*ochent à marches
forcées des points stratégiques étroitement sur-
veillés par la Russie. Elles s'attaquent à des
pays protégés par Staline. Et surtout elles
écrasent les forces gréco-britanniques, occu-
pent toute la péninsule des Balkans et, au
nord de l'Afrique, infligent aux Anglais des
revers qui risquent de les couper de leurs cen-
tres vitaux et de les confiner dans leur île.
Le tonnage coulé en Méditerranée et dans
l'Atlantique atteint des proportions catastro-
phiques.

L équilibre est rompu ; le Reich risque de
l'emporter alors que ses forces de combat
sont encore intactes. C'est pourquoi la Russie
agit. Elle prend des décisions qui, on ne sau-
rait en douter, ont pour but de contrecarrer
les plans allemands. Sans doute, elle signe un
pacte de non-agression avec le Japon ; mais,
si quelques-uns ont cru voir dans ce document
une victoire diplomatique de l'Axe, nous pen-
sons plutôt que la Russie a tenu à garantir ses
frontières de l'est pour le cas où elle en vien-
drait à se colleter avec les troupes du Reich
et de l'Italie. De là ses mamours subits à l'An-
gleterre, son traité d'amitié avec la Yougosla-
vie à la veille de l'invasion allemande ; sa mise
en garde à la Bulgarie et à la Hongrie ; son
pacte de non-agression avec la Turquie. Ce
sont là des faits symptomatiques dont la signi-
fication ne saurait échapper à personne. Des
journaux italiens ne se sont pas fait faute,
d'ailleurs, de. critiquer amèrement l'attitude
nouvelle de la Russie.

Mais si l'on étudie la politique aussi bien
impérialiste qu 'idéologique des Soviets, on
trouve parfaitement conforme à leurs buts
l'attitude que nous venons de signaler. En
effet , et nous l'avons dit plus haut , pour ré-
pandre ses théories dans le monde, Staline
doit compter sur la misère des masses ; oi.
celle-ci sera d'autant plus grande si la guerre
dure longtemps et si les armées qui s'affron-
tent sont à peu près d'égale force. Enfin, en
continuateurs de la politique des tsars, les So-
viets s'opposent à toute mainmise étrangère
dans les Balkans. Le sort de Constantinople et
des détroits est pour eux une question vitale.
C'est pourquoi on comprend que le drapeau à
croix gammée n'ait pas été hissé sur le Krem-
lin pour fêter les dernières victoires alleman-
des.

La Russie pourrait nous réserver bien des
surprises et être pour l'Europe un danger plus
redoutable que tous les autres.

C. L...n.

FOOTBALL  LES SPORTS
Brig. de mont. 10 contre Equipe cantonale

Comme nous l' avons déjà dit , l'entraînement de
l'équi pe de la brigade de mont. 10 se poursuit en vue
de la prochaine rencontre avec l'équi pe de la Ire di-
vision , match prévu à Lausanne pour le 1er juin.

Pour parfaire  cet entraînement , un match est orga-
nisé avec une équi pe cantonale ; il aura lieu à Sion
le 22 mai , jour de l'Ascension.

Il y aura certainement du monde pour applaudir
ceux qui devront défendre et les couleurs cantonales
et l 'honneur de la brigade que commande le colonel
Schwarz.
Equipe militaire bat. 8 bat Monthey, 4 à 1

La troisième rencontre entre l 'équi pe du bat. S ct
Monthey eut l ieu mardi soir à Monthey.  L'équipe
locale remplaçait  Donnet et Pignat.

Les mil i ta ires  marquèrent  un premier  but presque
au début , tandis  que leurs adversaires égalisaient
cinq minutes  après. Les locaux , en dépit de leur for-
te pression , n'arrivèrent pas à augmenter leur score,
tandis  qu 'à la 26e minute , c'est au contraire les hom-
mes du S qui inscrivaient  un second but.

Au repos , la fanfare  mil i taire qui avait déjà prélu-
dé à l' ouverture du jeu se produisi t  à nouveau.

La seconde mi-temps fut  net tement  a 1 avantage de
Monthey qui assiégea maintes fois les bois adverses ,
mais la chance lui fu t  contraire , et c'est encore les
mi l i ta i res  qui marquèrent  à deux reprises sur échap-

pées , le dernier but étant acquis sur un penalty assez
libéralement accordé.

Match joué très correctement et où du beau jeu
fut produit par les représentants du Lausanne-Sports.
Lanz et Hochstrasser. Pour être complet , ajoutons
que le gardien du bat. 8 eut la tâche rude , mais sut
la mener à bien. Quant à son vis-à-vis , il n'a pas dé-
mérité et eut également à son actif quelques arrêts
superbes. L.

Ë i FRANCK I I
H, S AROME 1 M

pour le bon café

Agriculture
La production des œufs

Les oeufs jouent un rôle assez important dans no-
tre alimentation. Leur riche teneur en matières nutri-
tives de grande valeur , leur utilisation multiple et
la facilité avec laquelle les oeufs sont préparés pour
la consommation les font beaucoup apprécier des
ménagères. En effet , les oeufs constituent un vérita-
ble fortifiant qui nous protège contre les maladies
de carence alimentaire.

Avant la guerre actuelle, la production indigène
d'oeufs couvrait les 2/3 des besoins de la population
suisse , tandis que plus de 200 millions d'oeufs étaient
importés annuellement de l'étranger. Dans les condi-
tions actuelles , notre ravitaillement en oeufs dépen-
dra toujours davantage de la production indigène. Il
appartient donc à l'aviculture paysanne et à la peti-
te aviculture en général de produire les oeufs néces-
saires.

Nous conseillons donc à chaque famille de garder
quel ques poules dans le but de produire les œufs né-
cessaires à leur ménage et, si possible , pour la vente.
On sait qu'une demi-douzaine de poules sélectionnées
peuvent pondre un millier d'œufs par année. Il sera
également nécessaire que chacun élève quelques jeu-
nes poules , car ce sont les jeunes qui pondent le
mieux. D'autre part , il devient de plus en plus diffi-
cile cle trouver des poussines sur le marché.

Pour 1 achat d œufs a couver , de poussins , de pous-
sines sélectionnées , on s'adressera aux aviculteurs
spécialisés de la rég ion. Le cas échéant , l'Ecole can-
tonale d'agriculture cle Châteauneuf pourra égale-
ment en fournir.

Nous conseillons aussi l'élevage des canards qui
vivent surtout cle déchets et l'élevage, de l'oie qui est
herbivore. Ces oiseaux de basse-cour fournissent à la
ménagère une graisse alimentaire de bonne qualité.

Station cantonale d'Aviculture,
J. Ph. Stœcklï.

Abricotiers morts
Nous observons dans certaines plantations d'abri-

cotiers quelques arbres morts et d'autres avec des
branches sèches. Ces arbres sont parasités par de re-
doutables champ ignons appelés Valsa qui vivent à
l 'intérieur des branches et des troncs et amènent la
perte de l'arbre.

Il est recommandé d'enlever immédiatement ces
branches et arbres morts , de les brûler de suite ou
du moins de les remiser dans un endroit abrité de la
pluie , pour être brûlés pendant l'hiver prochain. Ne
pas laisser ces arbres dans les cultures , car , favorisés
par l 'humidité , ces champignons continuent à se dé-
velopper et ils constituent un foyer d'infection pour
les arbres encore prospères. Bien désinfecter et mas-
ti quer les plaies des abricotiers.

Station cantonale d'Entomologie,
Châteauneuf. Dr Clausen.

Subventionnement à la reconstitution
du vignoble

Nous rappelons aux intéressés que le dernier délai
pour l'inscription des demandes de subsides à la re-
constitution du vignoble est fixé au 12 mai prochain.

Les formulaires ont été remis aux communes aux-
quelles on voudra bien s'adresser pour les obtenir.
(L'arrêté y relatif a été publié au « Bulletin officiel »
du 25 avril 1941, No 17.)

Service cantonal de la Viticulture.
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Dernières nouvelles
Attaque aérienne sur Suez

Communique du ministère de 1 intérieur égyptien :
• A u  cours de la nuit de mercredi à jeudi , des avions
ennemis ont effectué pendant deux heures un raid
sur la zone du canal de Suez. Quelques dégâts ont
été causés aux voies ferrées et aux lignes télé phoni-
ques et télégrap hiques. On ne signale aucune victime.
La D. C. A. est entrée en action.

Pour forcer le blocus. — Hitler vient de créer une
nouvelle décoration destinée à récompenser les équi-
pages de navires qui réussiront à forcer le blocus
maritime.

Facilites de transport pour voyageurs
Les C. F. F. communi quent ce qui suit :
Les billets du dimanche seront encore délivrés jus-

ques et y compris le 22 mai , jour de l'Ascension. Ils
pourront être utilisés , à l' aller , les 21 et 22 mai et ,
au retour , les 22 et 23 mai.

A l'occasion du 650e anniversaire de la Confédé-
ration , l'abonnement de vacances sera de nouveau
mis en vente. Sensiblement amélioré , il laissera une
plus grande libert é d'action au t i tulaire , qui ne sera
plus tenu , comme précédemment , de séjourner cinq
jours au moins en un endroit déterminé.

Af in  de permettre à la je unesse des écoles de se
rendre plus facilement dans les régions les plus re-
culées de notre pays et de visiter les lieux histori-
ques de la Confédération , les chemins de fer ont
abaissé notablement les taxes prévues pour les cour-
ses d'écoles faites à de très grandes distances.

Les mêmes réducti ons ont été octroyées aux voya-
ges en société.



VALAIS
Grand Conseil

Liste des tractanda de la session de mai 1941
1. Nominations périodi ques ;
2. Gestion financière et administrat ive pour l' exer-

cice 1940 ;
3. Rapport du Tribunal cantonal pour l'exerc. 1940 ;
5. Projet de loi sur le notariat  ;
6. Projet de décret concernant l'établissement de la

Banque cantonale du Valais ;
7. Règlement concernant l'engagement des fonction-

naires et emp loyés de l'Etat du Valais ;
S. Projet de décret concernant l' octroi d' une sub-

vention cantonale en faveur  du projet d 'irrigation
¦des terrains de Ravaney, sur le terri toire de la
commune de Chamoson ;

9. Projet de décret concernant l' assainissement de
la plaine du Rhône Rarogne-Niedergesteln-Hoh-
tenn-Steg ;

10. Projet de décret concernant la correction de la
Sinièzc , sur le terr i toire  de la commune de Vey-
ras ;

11. Projet de décret concernant la correction des
torrents de Fully ;

12. Projet de décret concernant la correction de la
Bonne Eau , sur le ter r i to i re  cle la commune de
Randogne ;

13. Projet de décret concernant la correction de la
Salentze , sur le terr i toire de la commune de Sail-
lon ;

14. Projet de décret concernant la correction de la
Rogneuse , sur le terr i toire dc la commune de
Massongex ;

15. Projet de décret concernant la correction du tor-
rent du Vellaz , sur le ter r i to i re  de la commune
de Saxon ;

16. Projet de décret concernant  la correction du
Ganterbach , sur le ter r i to i re  de la commune de
Ried-Brigue ;

17. Message concernant la demande d' un crédit sup-
plémentaire pour la construction des casernes de
Sion ;

18. Message concernant le taux d'imp ôt des commu-
nes ;

19. Message concernant les centimes addi t ionne ls
pour l' assistance publique ;

20. Message concernant l'arrêté du Conseil d'Etat
rendu en exécution de l' arrêté du Conseil fédéral
du 11 février  1941 prévoyant des améliorations
foncières extraordinair es  en vue d' augmenter  la
production de dentées al imentaires :

21. Natural isat ions ;
22. Pétit ions ;
23. Recours en grâce ;
24. Communicat ions  diverses.

A Châteauneuf
L'établissement cantonal de Châteauneuf  a eu ven-

dredi passé la visite de M. Vetter , président de la
Confédération , accompagné de M. Stàhli , président
du Conseil national , et de M. Keller , conseiller aux
Etats , ainsi que de nombreuses autres personnali tés
des Chambres fédérales. >\

Le chef du pouvoir exécutif fédéral a été reçu à
la gare par MM. Mce Troillet , vice-président du
Conseil d'Etat , Anthamatten , chef du Département
des Travaux publics , et Luisier , d i r ec t eu r  de l'Ecole
d'agriculture.

Après la visite de l'établissement , un banque t  a été
snrvi à l 'Hôte l  de la Gare, à Sion.

Un décès au couvent
On a enseveli mardi , à Soleure , Mlle Jeanne Pont ,

en religion Sœur Mar ie-Madeleine , sup érieure du
Couvent de la Visitation.

La vénérée défunte , qui s'en va prématurément à
l'âge de 45 ans , était la f i l le  de feu M. Alexandre
Pont , ancien président et juge de St-Pierre-de-Clages ,
et sœur de Mmes Henri Défayes , à Leytron , et Mar-
tial Fessier , à Martigny-Ville.

Que les familles en deuil reçoivent l 'hommage de
nos sincères condoléances.

A la cure de Val d lliiez
Dimanche 4 mai a été intronise le nouveau prieur

de Val d'IUiez , M. l'abbé Othmar Fardel.
C'est le Rd abbé Fournier , curé de Troistorrents.

qui a présidé la cérémonie d'installation du nouveau
prélat , au milieu d'ungrand enthousiasme de la popu-
lation.

La cérémonie religieuse a été suivie d'un banquet
à l'Hôtel Communal , qui réunit  de nombreux invités ,
dont M. Bonvin , curé cle Champéry ; M. Pannatier ,
curé de Bouveret ; M. Donnet , recteur de Monthey ;
M. Clerc , vicaire de Troistorrents ; M. le chanoine
Defago , de l'Abbaye de St-Maurice. Les autori tés
communales étaient également présentes.

Cette manifesta t ion a été rehaussée par les pro-
ductions de la fanfare  « Echo de la Vallée » et de la
chorale d'IUiez.

Le prix du pain
On nous écrit :
Serait-il permis de demander à qui de droit pour-

quoi la l ivre de pain se vend 30 et., alors que le
kilo revient à 55 ct. ?

Les centimes rouges qui servent pour le lait ne
peuvent-i ls  t rouver leur emp loi dans l' achat du pain ,
comme cela se fa i t  clans beaucoup d' endroits ?

Une personne seule.

Les bienfaits de la Loterie romande
Prochainement s'ouvrira , dans la région de Mon-

tana , le grand Sanatorium Populaire Valaisan , qui
permettra de lu t te r  avec plus d' ef f icac i té  contre la
tuberculose.  On sait que cette construct ion a large-
ment bénéficié des subsides de la Loterie romande ,
mais le public ignore à quel point cette aide a été
importante  :

Jusqu 'à présent , la Loterie romande a versé pour
cette œuvre la somme formidable  de fr. 700,000.—.

Cela ne l' a pas emp êché de dis t r ibuer  encore fr.
65.000.— aux œuvres mi l i ta i res  et d' a f f ec te r  10,000
francs au tourisme , a f in  d' accentuer  la publ ic i té  en
Suisse.

En plus de cela, elle a fait  des dons impor tan ts
aux ligues antituberculeuses , â l ' ins t i tu t  des sourds-
muets , aux œuvres d' assistance , à « Pro Inf i rmis  » . etc.

Tout billet  qui n'est pas gagnant pour un par t icu-
lier  profite à la communauté ,  si bien qu 'on peut a f f i r -
mer que la Loterie romande , d' une manière ou d' une
aut re , ne fai t  que des gagnants.

Acheter un bil let ,  c'est donc courir  personnelle-
ment sa chance et dispenser sûrement un peu plus
de bonheur autour  de soi.

Rappelons que la prochaine t ranche sera t irée pour
la première fois dans le Haut-Valais et que Brigue
se pré pare à réserver le meil leur  accueil à ceux qui
voudront  assister à la mani fes ta t ion , le 7 ju in  1941.

La retraite des troupes grecques sous la poussée de l'envahisseur

La situation
Chaque iour de nouveaux indices font ressortir la n'avons pas besoin de craindre la tempête. Qu 'elle

marche inéluctable des Etats-Unis vers la guerre.
Mardi a eu lieu un conseil des ministres au cours
duquel M. Stimson, sous-secrétaire d'Etat à la guer-
re, a fait une déclaration qui, pour ne plus être sen-
sationnelle , n'en est pas moins très significative.

Après avoir stigmatisé l'ordre nouveau préconisé
par le maître du Reich, il a dit : « L'Allemagne cher-
che à éliminer la navi gation américaine de l'Atlanti-
que, à ruiner le commerce des Etats-Unis, à étendre
une activité illégale sur tout l'hémisphère occidental.
Nous sommes prêts à tous les sacrifices — et s'il le
faut  à mourir — pour que la liberté de l'Amérique
soit sauvée. Si l'Angleterre capitulait , ajouta-t-il , la
flotte américaine passerait au second rang au lieu
d'être le facteur prépondérant et la première puis-
sance qui exisn; aujourd'hui. Peut-on penser que le
peup le américain permette une telle chose ? »

L'orateur a aff i rmé que son discours devait être
considéré non comme une simple déclaration de prin-
cipe, mais bien comme une prise de position catégo-
ri que ; c'est donc l'assurance que désormais l'Améri-
que protégera elle-même ses transports de matériel
en Angleterre. C'est encore M. Wallace , vice-prési-
dent des Etats-Unis, qui pose la question ouverte-
ment : « Le matériel de guerre qui s'entasse dans les
usines et les ports américains doit arriver en Grande-
Bretagne. Il faut que l'Amérique gagne cette guerre. »

Les partisans de la paix à tout prix — Lindberg h
et consorts — aux Etats-Unis n'ont plus à se faire
d'illusion à ce sujet : l'étincelle qui mettra le feu aux
poudres ne peut tarder longtemps.

* * *
Aux Communes ang laises, M. Lloyd George a pose

au ' gouvernement diverses questions, entre autre en
ce qui concerne la présence de vaisseaux allemands
dans la mer Egée. Il a en outre mis en garde contre
la surestimation du discours Stimson , faisant ressor-
tir qu 'aujourd'hui la flotte américaine est seule à
défendre le Pacifique. Après avoir criti qué la tacti-
que de l'armée grecque d'Albanie, il a conclu par
ces paroles :

« Il faut que le premier ministre examine de nou-
veau la répartition complète des effectifs humains ;
il faut  aussi un véritable conseil de guerre composé
de trois ou quatre hommes qui n'aient rien d'autre
à faire qu 'à étudier les problèmes posés par la guerre
et donner au premier ministre leurs avis réfléchis . »

M. Churchill a répondu en exposant la situation
politi que et militaire , déclarant que dans les événe-
ments de Libye et de Grèce, toutes les décisions ont
été prises à l'unanimité librement , de plein gré , sous
la pression des événements. En ce qui touche la si-
tuation dans le Moyen-Orient , le Premier anglais a
dit entre autre :

« Personne ne doit sous-estimer la gravité de l'en-
jeu que constitue l'Egypte. La perte de la vallée du
Nil et du canal de Suez, de notre position dans la
Méditerranée, de Malte , serait parmi les plus durs
que nous puissions recevoir. Nous sommes résolus à
combattre pour ces positions avec toutes les ressour-
ces de l'empire britannique et nous avons tout lieu
de croire que nous réussirons.

» Le général Wavell a maintenant sous son com-
mandement près d'un demi-million d'hommes. Un
flot continu venant de Grande-Bretagne se déverse
sur lui. Maintenant que la résistance italienne en
Abyssinie, en Afrique orientale et en Somalie s'est
écroulée, la concentration dans le nord de toutes les
forces qui combattaient sur ces théâtres d'opérations
est possible. »

Après avoir parlé des événements de Libye, d'Irak
et de la bataille de l'Atlantique, M. Churchill a con-
clu par ces paroles qui recueillirent des app laudisse-
ments nourris :

« Lorsque je pense aux périls que nous avons sur-
montés et me souviens de tout ce qui se passa bien
ou mal, je suis pénétré de la certitude que nous
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surgisse. Qu 'elle fasse rage. Nous la surmonterons. »
La Chambre a approuvé par 447 voix contre 3 la

motion de confiance au gouvernement.
+ * *

Les conversations engagées entre l'amiral Darlan
et M. Abetz se sont traduites par un accord franco-
allemand dont voici la substance :

1. La ligne de démarcation est ouverte , d'une façon
générale, au passage des marchandises et des valeurs.
En ce qui concerne les personnes, elles sont autori-
sées à circuler entre les deux zones en cas de mala-
die grave ou de décès d"e parents proches. En outre ,
la libre correspondance entre les deux zones par car-
tes postales non illustrées est autorisée. Enfin , des
permissions seront accordées aux militaires des ar-
mées de terre et de l'air dans les conditions qui sont
actuellement en vigueur pour les marins.

2. Des discussions sur une réduction des frais d'oc-
cupation sont engag ées. Une première réduction de
20 à 15 millions de Reichsmarks par jour , soit de 400
à 300 millions de francs, est envisagée.

Cet adoucissement des ri gueurs de la défaite sera
le bienvenu des deux côtés de la ligne de démarca-
tion fixée par l'armistice. Mais les conversations con-
tinuent et l'on parle d'un remaniement ministériel et
de la rentrée possible de M. Laval — l'évincé du 13
décembre — dans le nouveau cabinet. Le poste
d'homme de liaison entre la France et l'Allemagne
lui serait attribué , avec siège à Paris.

Les milieux bien informés laissent entendre qu 'il
ne serait nullement question d'étendre la collabora-
tion à la flotte ou à la cession de points d'appui.
Voilà qui rassurera certainement le gouvernement de
Londres.

Sommes-nous a un tournant de la politique de
Vichy ou faut-il  n 'y voir que seul le désir d'amélio-
rer les relations avec le Reich dans le respect strict
des clauses de l'armistice ?

Les événements de l 'Atlantique et du Proche-Orient
pourraient bien jouer dans cette affaire  un rôle pré-
pondérant.

* * *
En Irak , les troupes anglaises ont bousculé les Ira-

kiens des positions dominantes qu 'ils occupaient à
Habbanieh. Londres, qui feint  de n 'attribuer que peu
d'importance aux événements qui se déroulent là-bas ,
a, nous l'avons dit , refusé d'entrer en discussion avec
le gouvernement de Rachid Ali avant que l'aérodro-
me d'Abbanieh ait été évacué. Mais comme les Ira-
kiens , à leur tour , refusent d'entrer en composition
avant que les troupes anglaises aient quitté leur
pays , on n 'est pas près d'une solution à l'amiable.

Encouragée par l'att i tude énerg ique de son voisin
de l'est , la Syrie cherche à reprendre sa liberté , allé-
guant avec assez de pertinence que la France, étant
sortie de la Société des Nations, n 'avait plus à se
prévaloir du mandat qu'elle tenait de l'institution in-
ternationale de Genève. Ce raisonnement ne manque,
en effet , pas de logique. Il acquiert d'autant  plus de
valeur que la France n 'est guère en mesure aujour-
d'hui de faire face à une campagne militaire , même
avec un adversaire aussi peu redoutable.

* • #
Beaucoup se demandent — et la question , comme

nous le disons plus haut , a été posée à la Chambre
des Communes — comment les navires de guerre
allemands signalés dans la mer Egée ont pu parve-
nir dans cette région. La Turquie, dont les stratèges
et les critiques militaires observent , jour par jour , la
conduite ferme ou ondoyante, serait seule en mesure
de répondre à cette question.

Quoi qu 'il en soit , c'est un gros atout dans le jeu
de l'Axe que d'avoir occupé toutes les îles grecques
à l'entrée des Détroits et de pouvoir appuyer leur
défense par quelques unités navales. La politique
d'Ankara sera obli gée d'en tenir compte. F. L.

Le froid
Alors que le printemps se présentait  bien , que nos

arbres sont magnif iquement  f leur is , voilà que le mois
de mai nous amène du froid au lieu de la chaleur.

Les aspergières produisent peu , les fraisières ont
déjà subi , en certains endroits , de graves atteintes.

Esp érons un temps p lus clément dès maintenant  el
n'écrivons pas que les abricots sont déjà gelés.

Des correspondants en mal de copie causent aux
arbor icul teurs  valaisans un tort dont ils ne se dou-
tent pas en avançant des assertions de ce genre non
conformes à la réalité. Les gros importateurs  en pro-
f i t en t  pour acheter à meil leur  compte des fruits  dc
l 'étranger qui leur laissent un p lus gros bénéfice , et
nos abricots — on l' a vu l' an dernier  — restent en
souf f rance  ou doivent s'écouler à des prix dérisoires ,
la c l ientèle  se procurant  des f ru i t s  du dehors, de
crainte  cle manquer  de nos succulents  abricots  du
Valais sujets à des « gels » trop f r é q u e n t s .

L'affiche de Paul Monnier
Maurice Zermat ten , qui fera jouer à Sion Les

Mains pures , a trouvé en Paul Monnier  un collabo-
ra teur  compréhensif  dont l' art s'harmonise admira-
blement  avec le sien.

C'est Paul Monnier  qui a conçu pour le drame un
décor harmonieux , orig inal , évocateur qui cont r ibue-
ra g randement  à créer l' ambiance. Il a imaginé  aussi
les costumes des divers personnages et trouvé des
accords de couleurs  qui seront d' un effet  saisissant.

Enf in  il a composé l' a f f iche  qui vient de sortir  de
presse et qui  déjà at t i re  tous les regards.

Cette mazze évoque une des scènes les plus violen-
tes du drame , et elle symbolise en même temps cette
volonté de liberté qui anime et soutient  le Valais.

Traitée avec puissance et sobriété , l' a f f iche  expri-
me en quel ques t ra i ts  ce qui fai t  la grandeur  du dra-
me de Zermatten et sa beauté : un frémissement  de
vie.

Une affaire trouble
En pr intemps 1937, plusieurs  incendies de bâ t iments

ct d'autos défrayèrent  la chroni que de la cap itale. Il
y eut des arrestat ions , et le Tr ibunal  d'arrondisse-
ment de Sion vient de prononcer les condamnat ions
suivantes  : Robert  Dubuis est condamné à la peine
de deux ans de réclusion sous déduct ion de la prison
préven t ive  subie. Félix Pralong et Jean Mayor sont
condamnés à la peine de 13 mois d' emprisonnement
sous déduction de la prison préventive.  Albert  Fasoli
est condamné  à la peine de 8 mois de prison avec
sursis. Fasoli a recouru.

Que va-t-il se passer à Brigue ?
Les personnes qui  reviennent  du Haut-Valais  nous

annoncent  qu 'on pré pare à Brigue une mani fes ta t ion
impor tan te  et qui fai t  déjà m a i n t e n a n t  l' objet de
toutes les conversations. Renseignements  pris , il s'agit
de l'organisat ion du prochain t i rage de la Loterie
romande  qui , pour la première fois , se déroulera
dans cette ville.

La populat ion attend cet événement avec la plus
vive curiosité et le plus grand plaisir.

C' est le 7 j u i n  prochain , déjà ! que tourneront  les
sp hères.

La chance a favorisé le Valais , lors de la première
t ranche ,  puisque le b i l le t  gagnant  le gros lot a été
vendu dans le canton.

Espérons que la fo r tune  con t inuera  à nous être
favorable , et puisqu 'elle nous a souri , ne la boudons
pas... Le plan de t i rage est des plus intéressant et il
prévoit  toujours un gros lot de 60.000 francs.

Quant  aux avantages que vous offre  la Loterie ro-
mande , ils sont nombreux et il en est un sur lequel
nous a t t i rons  tout  par t icu l iè rement  l' a t t en t ion  des
lecteurs ! Sur une pochette  de dix bi l le ts , deux numé-
ros , au moins , sont cer ta inement  gagnants.

Voilà qui permet de mult ip lier le nombre des heu-
reux. Pensez-y, et dès aujourd 'hui  mettez-vous sur
les rangs en prenant des billets.

M. Moore-Brabazon
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M. F. Montague

deux nouveaux membres du cabinet Churchill ,
chargés d'intensifier la production des avions

en Ang leterre.

Grave accident de la circulation
Mercredi soir , un auto occup ée par trois person-

nes a été tamponnée par le t ra in  au passage à niveau
à l' entrée de la gare de Corcclles (Neuchâte l ) .

MM. Camil le  Flotron et Robert Guye , tous deux
horlogers à La Chaux-de-Fonds , ont été tués sur le
coup, tandis que le conducteur  avait  la mâchoire
sup érieure broyée.

L'enquête  a établi que l' accident est dû au fait
que le garde-barr ière  s'était endormi et avait oublié
de fermer  le passage à niveau pour le dernier train
de Neuchâtel-La Chaux-de-Fonds. Ce fonc t ionna i re  a
été arrêté.

Le nouvel emprunt
de la Confédération

(Corr.) — Le Conseil fédéral  vient  dc décider
l 'émission d'un emprun t  de 300 mi l l ions  de francs,
o f fe r t  en souscr ipt ion du 9 au 19 mai. Plus exacte-
ment il s'agit , d' une part , d' un emprunt de 200 mil-
lions à 3 A % et 12 ans cle terme et , d' autre  parj,
d' une émission de 100 millions de bons de caisse à
3 % et à 6 ans de terme. Les banques suisses pren-
nent ferme les deux emprunts qui seront p lacés au
pair  dans le public.

C'est la troisième fois , depuis que les hostilités ont
éclaté , que la Confédération fai t  appel aux souscri p-
teurs privés. En mars 1940, elle a contracté un em-
prun t  de 225 mill ions à 10 ans , au taux de 3A à 4%.
En novembre 1940, une nouvelle émission de 125 mil-
lions , à 10 ans également et au taux de 3 'A %, étai t
o f fe r t e  au public. Les deux emprunts  ne furent  que
juste couverts par les souscri ptions privées. Leur
montant  étai t  d' ai l leurs  bien insu f f i san t  pour assurer
à l'Etal fédéral les ressources propres à couvrir les
charges du service actif ct celles cle l' approvisionne-
ment du pays.

Alors que les par t icu l ie r s  disposant  cependant de
capitaux en surnombre — comme en font foi les
1600 mi l l ions  déposés en comptes de virements  au-
près de la Banque nat ionale suisse — restaient réti-
cents à l'appel du Département  fédéral des f inances ,
les professionnels , banques et compagnies d' assuran-
ce, n'hési ta ient  pas à consentir  les prêts nécessaires.

La Confédéra t ion  n 'entend recour i r  à la banque
d'émission que pour des avances s t r ic tement  l imitées .
Dès que  leur  mon tan t  a t t e in t  100 à 200 mi l l ions , re-
présentés par des rescript ions , l'Etat  s'adresse au
marché , en l' esp èce les banques , et rembourse la Ban-
que nat ionale.  C'est ainsi que , depuis le début dc la
guerre , le p lacement de bons du trésor à court ter-
me — 2 à 4 ans — et à un taux in fé r ieur  à 3 % dé-
passe le montant  de 600 mi l l ions .  Il ne serait cepen-
dant  pas de bonne pol i t i que f inanc iè re  d'augmenter
démesurément  le volume de cette dette à court  ter-
me. C'est pourquoi , au lieu de laisser stagner ses ca-
p i taux  en dépôts improduc t i f s , ou même de thésauri-
ser des bi l le ts  de banque , le publ ic  suisse est inv i té
à souscr i re  aux emprun t s  couplés qui lu i  sont aujour-
d 'hui  présentés. Le produi t  servira , pour un montan t
de 170 mil l ions , à convertir  ou à rembourser  l' em-
prun t  fédéral  de 100 mi l l ions  à 4 A %  de 1926, venant
à échéance en ju in  prochain , et , pour 70 mi l l ions , à
rembourser  une  émiss ion de bons dc caisse de la
Confédérat ion de 1935, venant  à échéance à la même
date. Le surplus  couvr i ra  les besoins de trésorerie.

Emis à des condi t ions  correspondant  ent ièrement
aux présentes condi t ions  du marché , o f fe r t  à un mo-
ment où les d isponib i l i tés  sont grandes , le double em-
prunt fédéral de mai 1941 devrait  connaî t re  la fa-
veur  des épargnants  sér ieux.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent , vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyez tout en noir !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, elles
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carter»
pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.



MARTIGNY
Deces

On a enseveli  a u j o u r d ' h u i  vendredi , à Genève , M.
Charles Tissot , beau-p ère de M. Jean Weyeneth-Tis-
sot , d i rec teur  de Lumina S. A., à Mar t igny,  à qui nous
présen tons  nos condoléances.

L'assemblée
de la Société de gymnastique „Octoduria "

Hier soir jeudi a eu l ieu au Café de la Place une
assemblée ex t raord ina i re  cie notr e société de gymnas-
ti que.

M. Pierre  Corthey,  président , salue la présence de
MM. Ern. Sidler , membre honoraire , et Jules Maret ,
membre  d 'honneur .

Dans sa c la r té  cou tumière , le protocole rédigé par
Lucien Gay, secréta i re , est adopté.

Un ancien pup il le , Paul Cassaz, est admis comme
membre  act i f , t andis  que six membres du Bourg nous
quittent pour  l'a i re  part ie  dorénavant  de la nouvelle
société de gymnas t i que « Aurore » dc Mart i gny-Bourg.
M. Pierre Cor they  adressa aux membres démission-
naires  quelques  paroles d' encouragement  et souhai ta
prospér i té  et longue vie à la nouvelle société.

Les comptes sont également  admis.
Pour  inaugure r  le nouveau fan ion , dont  la maquet-

te — un vrai  t ravai l  a r t i s t ique  — est due à notre
ami Alber t  Gai l la rd , une sortie est prévue pour di-
manche  à Chemin-Dessus.  Rassemblement  sur la Pla-
ce Centrale .  Départ à 10 h.

Pédicure-manucure
Nous apprenons qu 'un cabinet dc p édicure-manu-

cure , tenu  par Mlle Georgette Morand , sera ouvert  à
l 'Avenue dc la Gare , le 15 mai. Nous souhai tons une
heureuse  carr ière  à Mlle Morand et nous nous fai-
sons un plais i r  de la recommander.

Vélo-Club « Excelsior ». - Cyclo-tourisme.
Dimanche 11 mai , sortie off ic ie l le  subventionnée

au Bouveret .  Dépar t  à 8 h. 30 précises de la Place
du Bourg. Ne pas oubl ier  sa carte d' identi té et sa
carte  de repas. On peut s'inscrire chez Tornay Henri ,
boucherie ( tél .  6 14 26).

La revue « Scions... Sierre ! » à Martigny
Rappelons que la grande revue en 3 actes Scions..,

Sierre ! sera jouée à Mart igny,  à la salle du nouveau
Collège , dimanche 11 mai , en matinée à 14 h. 45 et
en soirée à 20 h. 15.

Ce spectacle a remporté à Leytron , à Saxon, à
Sion et à Monthey un succès grandissant.

Parmi les scènes les p lus cocasses , citons une visi-
te à un journal  valaisan , un entretien avec une diseu-
se de bonne aventure sur l'avenir de nos hommes
poli t i ques , l'examen des cafet iers  et la grande scène
du mazout qui  déchaîne une hi lar i té  générale.

Tous nos hommes en vue passent dans la revue.
et loin d'en être affectés , ils sont les premiers à s'en
réjouir.

Allez écouter la « Chanson des avocats » qui est
spécialement dédiée à M. Petr ig ,  ou la « Chanson
des al locat ions  fami l ia les  » qui met en relief une idée
de M. le conseiler nat ional  Escher. « Le tango de
l 'é lecteur  » vous amusera sans doute au tant  que la
« Chanson des moutons de Panurge », où l' on se
pla in t  de la r e t r a i t e  dc M. Raymond  Evéquoz.

Une appar i t ion  qui déchaîne un fou rire communi-
ca t i f  est bien celle du père Kluse r . que le compère
Henri  Forest ier  enlève dans un mouvement irrésist i-
ble et qui  met toute la salle en joie.

A Mar t i gny  on corsera la scène, et le petit chien
« Loulou » des grands établissements Kluser tiendra
lui-même un bout dc rôle.

Ne manquez pas ce spectacle , car le nombre des
représen ta t ions  est l imité  et les dates sont retenues
d' avance dans d' autres  localités.

Location ouverte à la Papeterie Dupuis, avenue de
la Gare, à Mar t i gny  (télé ph. 6 11 36). '

Ski Club
Dimanche  1 1 mai 1941 , course aux Aigui l les  du

Iour .  Rendez-vous des par t ic ipants  au Col de la For-
claz . samedi soir. Coucher au chalet du Ski-Club à
la Forclaz.

Tennis
Les personnes désirant s'inscrire pour un cours de

lennis  sont priées cle se trouver lundi  12 mai , à 20 h.
15, à l 'Hôtel Terminus.
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La fami l le  de feu Jean BESSERO, ancien

ent repreneur  à Chamoson, remercie bien sin-
cèrement toutes les personnes qui. lui ont
témoi gné de la sympathie  dans son grand deuil.
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Mesdemoiselles Eugénie et Anna CALPINI,
très sensibles aux nombreux témoignages de
sympathie  qui leur sont parvenus de toutes
parts à l'occasion du décès de

Mademoiselle Henriette Chaperon
leur  chère et regrettée parente, expriment ici
leurs sincères remerciements à tous les amis et
connaissances qui se sont associés à leur grand
deuil , ainsi qu'aux chères anciennes élèves
dont  l' a f f ec t i on  leur est si précieuse dans cette
douloureuse épreuve.

•Oouronnes mortuaires Z ÎL
^̂  JEAN LFFMANN M A R'T1 'G N Y

UN NOUVEAU CABINET DE
Pédicure -Manuiure

A IV.ART.GNY A|JX EpgneyS j
Georgette Morand ™'-?u 'e ?,"™ c ,,, Marti snv> à louer
son cabinet de pédicure manucure le 15 mai fl lt |1Q Df 01110111courant à Martigny, fr& ^ Ŝ*™ ae || |j |J Q | 1GII I0 I I1
Heii rBS de râCapUO n : Tou » >« J°ur» «ta 8 à U ¦>• et de de 3 chambres , cuisine.

14 à 18 h., el sur rendez-vous.  ,, , , T ., ,,salle de bains. Libre des
BBH«ng_|«pBn^MH^Mp|B' le
^¦1 Hr sous R 755.
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à ma chère maman pour le 11 mai •
Mais , un coffret de PRALINÉS ou une bonne TOURTE
crémeuse de u Confiserie Pierroz, Martigny

Ce soir au Casino :
Conférence du R. P. Doncœur de Paris
Le R. P. Doncœur, de Paris, arrivé hier en

Suisse, repartira déjà dimanche matin. Il a
parlé hier soir jeudi à Lausanne, pa rlera ce
soir à M A R T I G N Y , demain à Genève, au Rial-
lo , et quittera déjà notre pays dimanche.

C'est une aubaine rare pour le canton du
Valais d'entendre ce célèbre orateur, dont le
nom est mondialement connu.

C'est une aubaine d'autant p lus rare que la
conférence se terminera à 21 h. 40 et permet -
tra au public du Haut et du Bas-Valais de re-
prendre les derniers trains quittant Mart igny
à 21 h. 50 pour Sion , et 21 h. 48 pour St-Mau-
rice. En outre, le train de nuit des cinémas
circulera aussi ce soir, départ à 23 h. 20 et
arrêt dans toutes les gares.

Le R. P. Doncœur reparti ra déjà au direct
de 21 h. 48.

Pas de location, la conférence devant com-
mencer à l'arrivée du train de Sion. Prix : f r .
1.50 et 2.—.

« Nos patrouilleurs »
Ce f i lm , tourné avec art par l' appointé Roch de la

Br. mont. 10, n'est pas un simple documentaire. Il
nous apprend , il est vrai , une foule de détails tech-
ni ques que nous ignorions , mais ne se confine pas là.

Il nous transporte sur les sommets et nous fait
vivre sur l' al pe avec ces hommes à la trempe dure
et au courage mystérieux.

Ce n'est plus l'image romantique de la montagne
dont on ne saisit que la masse lointaine et impo-
sante. C'est la vision réelle et détaillée des roches
abruptes  et des glaces trompeuses qu 'il s'ag it de
vaincre avec la force de ses muscles et la vivaci té
dc son espri t .

Nos soldats nous montrent  qu 'ils en sont capables.
Ils nous prouvent aussi que leur genre de vie. péni-
ble et sobre , est loin de correspondre à l'idée de va-
cances que souvent l' on se fai t  des cours mil i ta i res
a lp ins .

Nous parlions ciu mystère de ces hommes. Quel
est le secret de leur vaillance ? Le goût de l' alpe et
du danger ? Certes , mais surtout  le désir de servir
ct de défendre leur patrie de toute leur énergie , en
s'adaptant  aux disci p lines qui leur sont imposées. Ces
belles montagnes n'ont-elles pas été créées pour les
hommes libres que nous sommes ?

La voix du Cap. Bonvin et celle du Lt. Gabus
semblaient  vouloir  nous le dire , tant ces deux hom-
mes ont mis de spontanéité dans leurs commentaires.

Le Chœur d'Hommes, plein dc vie et de force ,
nous l' a chanté.  Nous apprécions part icul ièrement  cet
ensemble depuis  qu 'il s'est assoupli sous la direction
dc M. Don.

Puissions-nous t i rer  dc cette soirée une leçon cle
pa t r io t i sme  et de confiance ! Si c'était son but , il est
a t t e i n t ,  croyons-nous. Félicitons-en notre ami le Lt.
Jacques Torrione qui en avait assumé l'organisation.

Ed. Md.
Un loto à Martigny-Bourg

La Société de gymnas t ique  «L' Aurore » invi te  tou-
tes les personnes s'intéressant à l'avenir de cette jeu-
ne section à son loto , organisé le samedi 10 crt., dès
20 h. Vi, et dimanche 11 mai , dès 14 h., à l'Hôtel des
Trois-Couronnes , à Martigny-Bourg.  Une nombreuse
par t ic ipat ion serait pour nous un grand encourage-
ment  et un appui précieux.

Harmonie municipale
Ce soir vendredi , répétition générale à 20 h. 30.

Pharmacie de service
Du 10 au 17 mai : Pharmacie Morand.

Arrivé à bon port. — Un vapeur af f ré té  par la
Confédérat ion suisse vient d' arriver dans le port de
New-York.

Ĵf t̂i Journée 
des 

Mères
Grand choix de Cœurs I
Tourtes, Pâtisserie fine Fmtes ms comma "-¦ des assez tôt à la

Boulangerie-Pâtisserie Hfif CHOCllf Martigny-Ville
Pia' e Centrale

martigny-Bourg # Hôtel des 3 couronnes
Samedi 10 mai dès 20 h. 30. - Dimanche 11 mai dès 14 h.

GRAND LOTO
organisé par la Société de Gymnastique L'AURORE

dc Martigny-Bourg
Magni f iques  lots en volailles , fromages , etc.

Invi ta t ion  cordiale.

DE LA PUBLICITE DANS LES JOURNAUX
DEPEND EN GRANDE PARTIE LA BONNE
MARCHE DE VOTRE AFFAIRE, EN TEMPS DE
GUERRE OU DE CRISE SURTOUT.

Doooe à iooï e n
de confiance , pr ménage
de trois personnes (Mes-
sieurs). Entrée immédiate
ou à convenir. Offres  à
César Perrin , Les Laurel-
les, route de Cossonaz, à
Morges.

A louer à Marti gny-Ville
rue de l 'Eglise

MAGASIN
avec appartement
ensemble ou séparément.

S' adresser à Mme Oth-
mar Val lot ton , rue Octo-
dure , Mart igny.

Occasion
A vendre une machine

à écrire HERMES , une
comptabilité Ruf et des
classeurs, le tout en par-
fait  état.  — S'adresser au
journa l  sous R 773.

S U I S S E
L'assurance sur la vie

en temps de guerre
« Dans le temps ou nous vivons , au milieu des ris-

ques de guerre , que me donnerait mon assurance sur
la vie ? Vaudrait-elle encore quelque chose si la Suis-
se se t rouvai t  entraînée dans la mêlée ? »

... Il est tout naturel que ces questions préoccupent
les mill iers d'épargnants qui , au moyen de l'assuran-
ce sur la vie , ont tenté de pourvoir  à leur vieillesse
ct à l' avenir de leur famil le , au cas où ils mourraient
prématurément.

Nous pouvons les renseigner et les rassurer : dès
avant  la guerre , la question a été soigneusement étu-
diée.

Depuis l'automne 1939, les compagnies suisses d'as-
surances sur la vie ont réglé uniformément  la cou-
ver ture  du risque de guerre. Après avoir considéré la
s i tuat ion nouvelle que créait la conduite de la guer-
re moderne , et en collaboration étroite avec le bu-
reau fédéral  des assurances, elles ont cherché une
solution qui donnât des garanties aussi étendues que
possible à l' ensemble des assurés. Désormais , chaque
assuré se trouve couvert,  qu 'il soit civil ou mil i t a i re
et qu 'il prenne part ou non aux opérations de guerre.
S'il advenait que les fonds dont dispose la compagnie
fussent  insuff isants , tous les assurés seraient appelés
à y suppléer , soit par le paiement d' une contribution
extraordinaire , soit par une réduction correspondante
du cap ital assuré.

L'e f fe t  recherché par la nouvelle réglementation
ne pouvant être obtenu que par l'égalité .de traite-
ment entre tous les assurés d'une même compagnie ,
si la Suisse étai t  entraînée dans la guerre , il faudrai t
s'at tendre  à voir le Conseil fédéral , usant de ses
pleins pouvoirs , déclarer la nouvelle réglementation
du -risque de guerre app licable à tous les contrats
d'assurance en cours.

Dans la si tuation actuelle où la Suisse , sans être
bell igérante , subit les ré percussions des hosti l i tés , il
va de soi que tous les cap itaux assurés doivent être
payés intégralement à leur échéance , sans aucune
majoration de prime, par les compagnies suisses d' as-
surances sur la vie.

Voilà de quoi rassurer 'les esprits légi t imement  in-
quiets ,  dans l' insécurité presque universelle. Nous
disons bien « presque », puisque la sécurité qu 'appor-
te l' assurance sur la vie est désormais garant ie , au-
tant  que peuvent  l 'être les choses humaines.

Conclusion : non point malgré la guerre , mais bien
à cause d' elle , contractez des assurances sur la vie
et gardez avec soin celles que vous avez déjà !

Chez es musiciens romands
Le Comité de la Fédération romande des sociétés

de musique a été réélu comme suit :
Président , A. Meylan (« La Jurassienne », Le Sen-

tier)  ; vice-président : F. Capt (« Musique mil i ta i re
Landwehr », Genève) ; secrétaire : A. Deschamps
(« L'Avant-Garde », Lausanne) ; caissier : Emile Pil-
let (« Harmonie municipale », Martigny) ; membres
adjoints : F. Charrot (président « Fanfare municipale
de Plainpalais ») et E. Burnier (directeur de l' « Echo
du Corion », Rossinière).
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Félons nos lilllli ffi ~ Â 

Offrons des wi>€>UA4
0 Magnifique choix de fleurs coupées

%> Plantes fleuries. Ari-angcments

IAMC*. B *<*. rf* «h»-* *̂  <w» GA fleuriste - MARTIGNY
JGïliï b€€6T9ar8 ifa Téi. 613 17 - piace du M.di

Samedi
Saucisses à rôtir, Atriaux, Mouton
Gigots, Côtelettes et Roulés

Boueherie CLAIVAZ
MARTI GNY Tél. 6 14 37
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Belle Béatrice », jeune et j olie dan- ï , * 
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Madame veuve Céleste DARBELLAY et ses
enfants, profondément touchés de toutes les
marques de sympathie reçues à l'occasion de
leur grand deuil, remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui y ont pris part, en
particulier la Direction et le Personnel de
l'Usine du Magnésium ainsi que la F. O. M. H.
¦¦P.iwiWBiMi m min iiiii mil ii nimiyii i IIIII wmm

Z spectacles jj martignu 1
A l'Etoile : « La Femme aux Tigres »
Samedi et dimanche , matinée et soirée, à l'ETOI-

LE : le roman d'amour et d'aventures d'une jeune et
jolie danseuse : La Femme au Tigres. Des scènes de
variété  grandioses. Des revues fastueuses. Dressage
de tigres excitant .

Ceux qui demandent au cinéma du mouvement et
du sent iment  seront comblés. La Femme aux Tigres
leur en donnera plus , même, qu 'ils n'en peuvent dé-
sirer. —

Un excellent f i lm , très cinéma , qui vous prend dès
la première image et ne vous lâche pas jusqu 'à la
dernière.

L'ETOILE présente aussi une belle collection d'ac-
tualités mondiales, part iculièrement intéressantes à
l 'heure qu 'il est.

Prochainement : « L'empreinte du dieu ».

Au Corso : un cheval et un chien
comme vous n'en avez jamais vus

Si vous aimez les chevaux et les chiens policiers,
réservez une soirée pour le « Corso ». Vous ne re-
gretterez pas votre déplacement en suivant les aven-
tures extraordinaires et mouvementées de « Rex », le
cheval merveil leux , le « diable noir », et « Rinty », le
fameux chien policier , dans le film Le diable noir de
Sujan. Version originale , sous-titrée français.

L'Etoile présente les dernières actualités
Lire le journal , écouter la radio , ne suffit plus-

Aujourd 'hui , il faut  voir les actualités mondiales à
l'ETOILE. Voici les passionnants sujets de cette se-
maine :

Le coup de main anglais sur les îles Lofoden. —
La guerre vers l 'Egypte. — La prise de Bengasi. —
Les troupes allemandes en Grèce. — La prise de
Saloni que. — Les stukas attaquent la ligne Metaxas.
— Les troupes serbes se rendent , etc., etc.

Cinéma pour enfants
Les enfants  sont admis dimanche en matinée, à

14 h. A , au Corso.

\AU CORSO ce solr
T ĴT ĴTJ ŜZTJ  ̂uendredi

Exceptionnellement séance en raison de
la conférence de l'Etoile

Samedi, Dimanche, mat. et soirée
Les aventures mouvementées de HBIt, le cheval
m e r v e i l l e u x , et 3FaI]MTY, le fameux chien policiei

Le Diable noir de sujan
La Vengeance de l'Hindou

Le film entier au même programme.
0 Les amis des ..ch- vaux " et des ..chiens" en seront ravis

UP oui'- UCUUICUI , ou boaiiiM E I U I L C , a moi nyiiy j^
L'un des plus remarquables orateurs actuels, fe^-l

leJRdj^ère DONCŒUR I
parlera de LA CRISE DU MONDE BOURGEOIS 3̂

La conférence débute à 20 h 15 et finit à 21 h. 35. Trains fëf?*,
Sion et St-Maurice Bf|



Aidez la Croix-Rouge
Versez vos dons pour l'Agence Centrale des Prisonniers de Guerre. GenèveJSSS.RSS

SION * Grande Salle du Manège
Samedi 17 mai à 15 h. Dimanche 18, à 15 h. et 20 h. 30. Jeudi 22 (Ascension)
à 15 h. samedi 24, à 20 h, 30. Dimancne 25, à 15 h. et 20 h. 30.

les Plains Pures
drame patriotique en 3 actes de IKlaUPlCB Zepmait8l1, musique du Chanoine Broquet

LOCATION : Magasin Tronchet, Sion. Billets du dimanche valables jus qu'au 22 mai
, i TRAINS SPÉCIAUX pour le retour. Voir affiches dans les gares et communiqués

1—MÉIIIIIIIIII —HHHHHHIIIIIIIIIIIIIIIIII ——— ¦HHillllllliiiiiiiiiiiiliiiiliiiiiii l—illMl laHIIIIIIWIHIliii .»MSII»—Sl—laSfà.
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I bouillon gras complet
X s a v o u r e u xj a v ig o t a n t

LA GRANDE REVUE VALAISANNE k

@tsi»as9.. Pierre 1
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20 artistes d'André MARCEL 15 musiciens fâmi

sera donnée à M A R T * G fW Y. (G de salle du Collège) fi. 4

DimBnche 11 mai: En matinée à lt h. 45 - En soirée à 20 h. 15 p||
LOCATION : Papeterie Dupuis, av. de la Gare, tél. 611 36 '&Q
PRIX DES PLACES: Fr. 4— , 3—, 2.— (droits en susi |§p,

AVIS. — Dans la scène du PÈRE KLUSER. qui a obtenu un grand succès Ëfe|
à Sion et Monthey, le compère sera accompagné par Loulou, le chien de l'établissement S*̂
% A LA SORTIE DU SPECTACLE DU SOIR , train pour Charrat-Full y, Saxon. Riddes . SKI
La Cie du Marti jiny-Châtelard organise un train spécial pour la soirée. Départ de Vernayaz £||§̂ |
a 19 h. 45. Retour de Marti gny api es le spectacle. Pîfr*ll
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A. Gertschen Fils iïaDnque ne meupies ' Naters-Brigue
Demandez nos prix et conditions

Le CoRSoriaoe du Creux-flu-inai
esserteur

demande pour la saison d'été 1941 un
bon trayeur. Adres
offres à Carroz Aie
3tis, procureur , Charrat

TEINTURERIE ïmmm
1 MONTREUX

Faites |
nettoyer éteindre !

vos VÊTEMENTS
par nos  p r o c é d é s

O Vous en serez satisfaits
DEUILS en une journée
Service postal rapide
Téléphone 6 37 75

OCCASIONS
2 jolies chambres de jeunes filles
en rase et en blanc, avec bonne literie.
I potager c imbtné gaz et ba s. Prix avantageux.

Au Magasin Pouget * Martigny-Ville
Meubles neufs et d'occasion

tf"^̂ "" ™̂""" "̂"™̂ ^^
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Transports funèbres
A. MUBITH S. \. — Tél. 5.02.S8

POMPES FUNEB RES CATHOLIQUES DE GENÈVE

Cercueils . Couronnes
SION : Mariéthod 0„Vve, tél. 2 17 71
MARTIGNY : Moulinet M., . . . » 6 12.25
FULLY : Tarama i caz R » 6.20 32
SIERRE : Caloz Eci • 5.U 72
MONT4NA : Métrailler R . 2.02
MONTHEY : Adrien Galetti . . . . 6251
ORSIÈRES : Troillet Fernand . . . . . 02
B4GNES : Lngon G 23

Baaaaaaaa aaaaaaa âaaaaaaaaaaaaaaajaaaaaaaaaaan ^̂ gaa âaaaallSN

On demande à Marti gny
pour le 1er juin

Appartement
de 3 chambres. — S'adres-
ser au journal sous R 754.

On demande

2 jeunes filles
de 16 à 20 ans pour la
cueillette des fraises.

S'adresser à M. Cyrille
Roduit , Châtaignier-Fully.

Confédération Suisse

Emprunt fanerai 3 1 , un, de Fr. 200,000,000
destiné tant à convertir et à rembourser

l'emprunt fédéral 4 V2 ¦% 1926 et les bons de caisse fédéraux 4 % 1935 qu'à procurer à la Confédération
des disponibilités pour ses besoins courants.

Modalités de l'emprunt : Taux d'intérêt 3 Vi % ; coupons semestriels aux 31 mai et 30 novembre. Remboursement de l'emprunt
au pair le 31 mai 1953. Droit de dénonciation, anticipé du Conseil fédéral au 31 mai 1949.

PriX U émiSSIOn (pour conversions et souscriptions contre espèces) : 99,40 %
plus 0,60 % timbre fédéral sur les obligations.

Bons de caisse fédéraux 3% 1941, de Fr. 100,000,000
(offerts seulement en souscription contre espèces)

pour faire face aux besoins de la trésorerie de la Confédération.

Modalités de l'emprunt : Taux d'intérêt 3 % ; coupons semestriels aux 31 mai et 30 novembre. Remboursement de l' emprunt
au pair le 31 mai 1947, sans dénonciation préalable.

Prix d'émission : 99,64 J <
plus 0,36 % timbre fédéral sur les obligations.

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces seront reçues du 9 au 19 mai 1941, à midi , par les banques ,
maisons de banque et caisses d'épargne de la Suisse.

Si les souscriptions dépassent les montants prévus, le Conseil fédéral se réserve la faculté d'augmenter le nominal des deux
emprunts.

L e s  g r o u p e s  d e  b a n q u e s  c o n t r a c t a n t e s :

Cartel de Banques Suisses. Union des Banques Cantonales Suisses.

La Maison Vous offrant le plus de choix dans les

ARTI C LE S EH CUI R
o Sacs de voyage, Valises
• Trousses, Portemonnaies

Paul Darbellay, Martigny
Rue du St-Bernard

Mesdames , un bon conseil ! |̂  j  C ̂  ̂I \3 0 J%'our votre bébé, essayez la f OuQi 6 a& m kV 8 W»
A qui supprime: rougeurs, ^^^^^^^ Ŝmm\Sm\\%\\WBÊmmmm\iLmBmÈt M̂aLm%m\
9 démangeaisons, irritations © Le flacon : Fr. 1.25.

I Droguerie Valaisanne yg mmm
ON DEMANDE une

ieuoo FILLE
pas en-dessous de 20 ans,
propre et active, ayant
déjà du service, pour le
ménage et le magasin.

S'adres. au journal sous
R 761. 

ALLEMAND
ou italien garanti en 2 moi*

DIPLÔME
commercial en 6 mois, Emplois
fédéraux en 3 mois. Diplômes
langues, interprète, correspon-
dant, sténodactylo et secrétaire
en 3 et 4 mois. Références.

Ecoles Tamé, Uicerne Q
ou Neuchâtel 4.

A vendre 5 belles

génisses
portantes pour nov.-déc.

Jules Bruchez d'Emile ,
Saxon.

On demande pour l'été
une

FILLE
ou personne d'un certain
âge pour aider à faire les
foins et s'occuper d'un
petit ménage. Entrée de
suite. — Faire offres  avec
prix à Adrien Tille-Mot-
tier, à la Comballaz sur
Aigle.

FRAiICE
Vente de francs français.
Affaires sérieuses, possède
autorisation spéciale. —#
Renseignements. - Discré-
tion absolue.

S'adres. sous chiffre  R?
759 au bureau du journal?

Peaux de cabris
Expédiez-les fraîches im-
médiatement à GREZET,
cuirs , Yverdon, tél. 2 94.
Se rend sur place pr gros
lots. Egalement moutons ,
veaux , vaches , etc.

Bœuf fumé
poitrine , côtes plates,

gras, pour cuire ou
manger cru

Fr. 3.40 le hy.
Expéditions partout

contre remboursement.
BOUCHERIE
CRAUSAZ

MARTI GNY-BOURG

faucheuse
« Deenng », a 1 cheval ,
avec accessoires. Le tout
à l'état de neuf. S'adres-
ser au journal  sous R 747.

Famille de 2 personnes et
un enfant cherche pour
de suite

Jeune mu
âgée de 18 à 20 ans, de
bonne famille , pour aider
au ménage. - Vie de fa-
mille assurée. Possibilité
d'apprendre la langue al-
lemande. S'adr. à Mme Y.
Brennwald-Zbinden , fabr.,
Granges (Soleure).

On demande un

ouurier lUBOOiSieP
qualif ié.  Entrée immédia-
te. S'adr. Alfred Théier,
menuiserie , Sierre.

VARICES
Jambes douloureuses, che-
villes et pieds faibles. —
Bas et bandes élastiques
«Lastex » simples ou ren-
forcés , coton ou soie et
sur mesure. Ils moulent
la jambe — élégance —
solidité. — Maison M.
Vogt, bandagiste, Grand'-
Rue, 74, Montreux.

Roues de brouettes
en fer, livréei
dans toutes les

hauteurs et
longueurs de

moyeu, de sui-
te fco. Deman-
dez prix-cou-
rant R.

Fritz Bôgll-von Aescb
Langenthal 45

A vendre

semenceauH
pommes ne terre
« Industrie ». S'adresser à
la Société d'Agriculture, à
Martigny-Ville.

jeune nui
pour aider au ménage et
à la campagne. Vie de
famille. — Faire offres à
Mme Alfred Bovy, Les
Murailles , Puidoux (Vaud).

Jeune FILLE
Mme G. Breitmeyer , à

Vésenaz (Genève), désire
engager jeune f i l le  hon-
nête et travailleuse , ayant
connaissance de la cuisi-
ne, comme bonne à tout
faire. Lui écrire avec réf.
et indication du gage de-
mandé.

Machines
de fenaison

Deering Cormick, Aebi et
pièces détachées, à l'A-
gence Ch. RODUIT, ma-
réchalerie , tél. 6 II 72, à

Marti gny

A vendre une
V A C H E
toute prête, ainsi qu 'une
toise et demie de

FUMIER
Antoine Giroud , Mart igny-Bourg

B5W ''* ;̂ tjii^|
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ENFANTS
Toutes les forces de l'enfant sont accaparées
par la croissance, l'étude et les jeux. Il a besoin
d'un renfort alimentaire.

Donnez-lui matin et soir 2 à 3 cuillerées d'Ovo-
maltine dissoutes dans une bonne tasse de lait ,
agréablement chaud et sucré à son goût.

L'Ovomalline associe intactes, grâce à une opé-
ration scientifique délicate, les puissantes ver-
tus nutritives el reconstituantes de l'orge germée
(malt), du lait et des oeufs aromatisés de cacao.

Elle apporte au jeune organisme les éléments
qu'il lui faut pour se développer comme il doit.

B.4I9

OVOM/ILTÏNE
^̂ ï̂IMMMM favorise la croissance

et facilite les éludes

En vente parloul à 2 frs el 3 fis 60 la boile.

Dr A. Wander S. A., Berne.

Apprenez l'allemand
Toutes les langues étrangères, toutes les sciences
comm?ri iale« (Hi plôme), à l'Eco le de commerce
Gademann, Zurich, Suisse. Prospectus gratuits

\ DRAPS fl
,iwfln*"g<|c|rr̂
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 ̂ PROFITEZ ENCORE de la

\ bonne qualité et des prix avantageux pour faire vos habits.
< Encore des complets confection pour
i garçons et messieurs , en pure laine.
> Grand choix de pantalons

\ UlIJSSB GirOUQ confections , martigny Utile
S Spécialité de Draps de Bagne»



Agriculture
Pommes de terre et légumes

Comme la c u l t u r e  des légumes est fortement dé-
veloppée actuel lement , non seulement par les maraî-
chers et autres cul t ivateurs , mais aussi dans les jar-
dins fami l iaux , d' aucuns craignent qu il n 'en résulte
une surabondance dc légumes l 'hiver prochain ci
qu ' on ait de la peine à les écouler. Ces craintes sont-
elles fondées '! C' est à cette question que M. le Dr
Wahlen a répondu dans un exposé dont nous repro-
duisons l' essentiel .

La cu l tu re  des légumes étant une cul ture  intensive ,
son rendement peut  varier fortement — être parfois
sup érieur ou in té r i eur  de 2U "/u à la moyenne. Dans
l' ignorance où nous sommes dc l 'évolution de la si-
tua t ion , il f au t , en mat iè re  d' approvisionnement , pré-
voir le pire, au risque d' avoir à faire  à certaines dif-
f icu l tés  d'écoulement si la récolte est particulière -
ment favorable .  D' ai l leurs , comme il sera probable -
ment nécessaire de réduire les rations de denrées
alimentaires cet été , ces restrictions seront d'autant
plus supportables  si nous disposons de légumes, de
pommes de terre  et de f ru i t s  en abondance.

Les autor i tés  déconseillent par tout  de développer
la cu l tu re  de légumes d'été , marchandise périssable ;
il f a u t  cu l t ive r  sur tou t  des légumes qui se conser-
vent.  Chaque famil le  devrait  encaver au moins une
pet i te  réserve de carottes , de céleris , de poireaux ,
d' oignons et de choux des diverses esp èces. En outre ,
en taisant de la choucroute , chaque ménage pourr a
s'assurer une réserve de nourr i ture  saine et de gran-
de valeur .  11 est vrai  que cette année nous avons un
peu trop dc choucroute. Cette surabondance montre
simp lement combien , dans l' ensemble , notre ravita il-
lement est encore sat isfaisant .  D' ail leurs , notre po-
pulat ion sera tout heureuse de recourir aux stocks
dont  nous disposons encore , jusqu 'au moment où
l' appari t ion des primeurs indi gènes met t ra  fin à la
pénur ie  de lé gumes frais  dont nous souffrons parti-
cu l i è rement  au printemps.

Une au t re  méthode de conservation des légumes ,
le séchage , prend une importance de plus en p lus
grande.  On ne saurai t  invoquer dans ce domaine les
expériences malheureuses  faites lors de la guerre
précédente , car la technique du séchage a fait d'énor-
mes progrès au cours des vingt-cinq dernières années.
Ac tue l l ement , en Suisse , nous pouvons produire des
légumes  secs dc hau te  valeur , — dont nous avons
d' a i l l e u r s  importé  des quant i tés  considérables ces der-
nières  années.

Bn résumé , étant  donné qu 'il f au t  tenir compte de
p l u s i e u r s  inconnues  dans les calculs , il n'est pas pos-
sible d'adopter les cul tures  aux besoins de la con-
sommation de façon asez exacte pour éviter des pé-
i uucs de sur ou de sous-production. Pour parer aux
désorganisat ions temporaires du marché , il faut  pou-
voir  l'a i re  appel à la collaboration discip linée des
consommateurs .  Toutefois , il est certain que tous
les intéressés aideront  à surmonter  les difficultés si
les au to r i t é s  et les groupements professionnels font
tou t  ce qui est en leur pouvoir pour alléger le mar-
ché aux périodes de surabondance , en mettant une
par t ie  des légumes en conserve. Tous les intéressés
p r o f i t e r o n t  de ces mesures.

Séchage artificiel de l'herbe
La division de 1 agncu l tu re  du Département fédé-

ral de l 'économie pub l ique  a pris l ' ini t iat ive d'instal-
ler dans différentes  régions de notre  pays, des appa-
reils électr iques pour le séchage ar t i f ic ie l  de l'herbe.
Le premier  appareil de ce genre est entré en activité
au début  de mai a Af fo l t e rn  a/Albis. Les appareils
dont l ' ins ta l la t ion  est prévue ce printemps sont cons-
t r u i t s  pour  dessécher une grande quanti té d'herbe à
la fois.

Le séchage a r t i f i c i e l  de l 'herbe permet d' obtenir
un four rage  de grande valeur , riche en albumine , et
d' a u g m e n t e r  le rendement  des prairies , puisqu 'on peut
e f f e c t u e r  plusieurs  coupes d'herbe. La perte de subs-
tance nu t r i t ive , qui a t te in t  30 à 40 % avec le séchage
ord ina i r e  du foin et du regain , n'est que de 5 à 10 %
avec le système du séchage ar t i f ic ie l .

On ut i l i se ra  des appareils de trois systèmes dif fé-
rents , tous trois de provenance suisse. Une installa-
tion revient , tous frais compris , de 100 à 110,000 fr.
C' est le principe coopératif qui est à la base de l'ex-
plo i ta t ion .  La Confédérat ion prend à sa charge le
50 % des frais d' acquisi t ion des appareils , et elle
accorde un prêt pouvant  a t te indre  le 30 % des dé-
penses , de sorte que la base f inancière  de l' entrepri-
se est saine , même si l' on pouvait un jour faire venir
de nouveau des fourrages étrangers.  Un appareil de
séchage pourra l ivrer  en moyenne 250 tonnes d'herbe
sèche pendant  la période de végétation. On fera , cet
été , d ' in téressantes  exp ériences dans ce domaine.

La bienvei l lance donne plus d' amis que la riches
se, et plus de crédi t  que le pouvoir. Fénelon.

Un mari
de premier choix

ROMA N DE M A X  DU VEUZIT

Elle arqua ses f ins  sourcils.
— Quelle  femme escomptiez-vous donc ? demandâ-

t-elle , toujours de son même air amusé. L'autre vous
décevait et , moi , je ne réponds pas à ce que vous
at tendiez  ?

Valencourt enveloppa sa compagne d' un regard
indéfinissable.

Puis il s'expl iqua , un peu lentement , comme s'il
cherchait le mot juste.

—¦ J' at tendais  une autre silhouette. . .  peut-être...
celle d' une femme prat ique , d'une femme d' affaires.
Vous êtes tout  charme et tout  sourire ; comment
concil ier  tant  de grâce avec un projet de mariage
aussi s ingulièrement  défini  ?

Le front de l'orpheline se plissa. Un instant , son
œil noir  un peu durci se promena sur la foule qui
les en toura i t , puis il vint se poser sur Didier.

— Le di rec teur  de « Select 'Agence » vous a bien
mis au courant  de mes désirs , monsieur ? demanda-t-
elle avec un peu de hauteur .

— Oui , mademoiselle.
— Et vous êtes bien monsieur Didier Valencourt.

sur lequel M. Michot m'a fourni les meilleurs rensei-
gnements ?

— J ' ignore ce que M. Michot vous a dit de moi,
mais je suis bien Didier Valencourt.

„Sto> totiée
Tout le pr intemps , en ce premier dimanche de mai ,

semblait  pap il lonner  dans les vergers en fleurs et
dans les rues plus intensément animées. C'est que ,
déjà dans l' après-midi , la nouvelle salle communale
avai t  accuei l l i  la jeunesse et une foule d'amis des
vil lages environnants accourus au spectacle organisé
par le Choeur mixte local.

Cette société , qui a le privilè ge d'être dirigée par
l'as de la musique qu 'est le compositeur M. A. Par-
chet , ne pouvait  qu 'of f r i r  un spectacle choisi.

Pour tan t , à voir le programme qui nous avait été
remis et qui nous paraissait d'emblée trop abondam-
ment  charg é, nous nous demandions comment il y
aura i t  le soir même un auditoire assez fourn i pour
garni r  l ' immense salle et ne pas décevoir la vai l lante
t roupe de jeunes qui , depuis quel ques mois , s'étaient
mis à la tâche avec tant de ferveur.  Nous nous de-
mandions surtout comment un public d'ouvriers et
de paysans pourrait , sans manifester de lassitude ,
écouter  quinze numéros de chants , puis suivre encore
avec at tent ion la partie théâtrale qui comportait une
pièce comme les « Rogations », l 'étude dramatique si
pleine d'écueils et si pénétrante de M. le chanoine
Poncet , dont le t i t re  t raduit , du reste , mal la trame à
!a fois si é t rangement  pittoresque et si savoureuse.

Or , notre appréhension fut  vite dissipée lors-
qu 'après 20 heures nous pénétrions dans la salle et
que nous en vîmes les accès encombrés et les billets
pris d'assaut , si bien qu 'il fa l lut  quérir à la toute
dernière minute  des sièges supplémentaires pour
contenter  la foule accourue qui pouvait bien être
évaluée à environ 400 personnes.

Du coup, lorsque le rideau s'ouvrit , le silence se
fi t  et le charme prenant qui se dégagea à la vue
d' une scène si artistiquement décorée , au milieu de
laquel le  se présentaient  pimpants pinsons et mésan-
ges de la Chorale , créa spontanément l'ambiance fa-
vorable et sympathi que.

Oh ! ils ne sont pas nombreux ; tout au plus une
quinzaine.  On s'imagine très bien qu'avec la sévère
disci p line exigée par un maître du chant de l'étoffe
le M. Parchet , il faut à nos Valaisans et à nos Va-

' aisannes une ferveur à toute épreuve pour suivre
ivcc méthode et constance les inexorables études im-
posées.

Mais on s'apercevra de suite que la quali té rem-
place la quan t i t é  et que cette troupe d'élite attaque
des par t i t ions  de J. S. Bach , de Schubert et du direc-
t eu r  lui-même avec une conscience si entendue et si
na tu re l l e  que d' emblée on se sent conquis et charmé
et que l'anxiété que nous insp irait  une telle profu-
sion de chants disparaît  comme par enchantement.
On sent combien il a fallu , pour combler le manque
Je ténorisation dû à la prédominance des éléments
fémin ins , fa i re  des prodiges pour équilibrer les regis-
tres et at teindre un degré tel d'enchanteresse perfec-
tion. Le public est l i t téralement emballé et le témoi-
gne par de frénét iques app laudissements.

Après un quart  d'heure d'entr 'acte , le rideau s'ou-
vre à nouveau , cette fois pour la partie théâtrale.

Comme nous le disions plus haut , on n'était pas
sans appréhension à ce sujet. Le drame en question
exigeai t  en effet  des acteurs et des actrices — de
simples amateurs — un effor t  que seule une disci-
pl ine  soutenue et une habi le  direction pouvaient gar-
der de tomber dans le grotesque.

Les Rogations est en fai t  un croquis vivant des
'égendes montagnardes pris quelque part aux fron-
t ières du Valais et de la Savoie. Il fait déf i ler  de ru-
sés paysans et paysannes alliant l'esprit de lucre à
un fanatisme déchaînant les passions mauvaises et
tout  autres que chrétiennes !

— Avocat ?
—¦ Sans cause , hélas !
Il souriait , un peu contrit , comme s'il réclamait

pour ce manque de clientèle, l'indulgence de sa com
pagne , dont le regard impérieux ne le quittait pas.

— Ce dernier détail est sans importance, observa
t-elle. Vous ne resterez pas inscrit au barreau si
nous donnons suite à cette affaire. .

Il ne sourcilla pas.
— Croyez-vous qu 'il puisse y avoir un emp êche-

ment à ce que nous donnions suite ? interrogea-t-il de
sa voix mesurée.

— C'est à moi de poser cette question , riposta-t-
elle sans l'ombre d' une hésitation. Ne venez-vous pas
de dire que je n'étais pas celle que vous attendiez ?

Ce fut  au tour de Didier de relever les yeux et de
fixer sa compagne.

Un sourire un peu indulgent f lot ta  sur ses lèvres.
— C'est de la coquetterie , ceci , mademoiselle ;

vous êtes mieux , inf in iment  mieux que je n osais
l' esp érer , et , le sachant , vous désirez m'entendre
vous le dire.

—' Oh ! pas du tout , protesta-t-elle vivement. Je ne
cours après aucun compliment. Mais , ayant fixé cer-
taines réserves aux droits de l 'homme qui sera mon
mari , ayant l imité son rôle d'époux , il est assez natu-
rel que je m'inquiète de l'impression que je puis
avoir produi te  sur lui et que je sache s'il pourra
ten i r , sans regret , les engagements que je lui deman-
de de prendre vis-à-vis de moi.

Valencourt se mordit les lèvres , à la fois ravi et
vexé. Ravi de la présence d'esprit de sa compagne,
que la si tuation n'embarrassait  pas, et un peu vexé
de lui avoir fourni  l'occasion d'une telle remarque.

Il venait de t rai ter  Claude comme n'importe quelle
aut re  jeune fi l le  du même âge , mais celle-là n'enten-

à 1Uuu4u
Crésence Remailler , la roublarde , implore saint

Théodule en faveur de son fils simplet , César , qu 'elle
voudra i t  doter d' un f ruc tueux  métier. Mais quel mé-
tier ? C'est alors qu 'une voix qui lui semble venir
des ténèbres et qui n'est que celle du voisin et far-
ceur Cottagnoud lui crie : « Apprends-lui  le métier...
de voleur I »

— Voleur ! voilà , oui , voilà , que répète Crésence ,
un faci le  métier. Encore faut-il  un maî t re  pour le lui
enseigner. Qu 'à cela ne tienne , il y a l'oncle Beytri-
son qui s'y prêtera bien.

Et c'est l'école vite et précieusement suivie avec
un chapardage de jambons , fromages et sacs de noix
dans les chalets abandonnés , mais au cours duquel
ils se t rouvent  pris , cernés et jus tement  punis  par les
victimes nombreuses s'entendant  pour la déf ini t ive
épuration des malins et faux dévots.

Le nettoyage des vallées infestées par ces derniers
est fêté par des danses populaires et des chants de
triomphe.

Mlle Yvonne Levet a campé une Crésence parfai-
te. M. Paul Vannay, un Beytrison magnif ique de cran
et de cynisme ; le jeune Chanton , un César cocasse
et simulant  à souhait le madré chapardeur. M. Mar-
co Vuadens , à qui l'on doit les décors qui ont révélé
un talent qui promet et qui a fait l'admiration du
public , a soutenu avec verve et mesure le rôle du
malin Cottagnoud ; Mlle Antoinet te  Cornut , à la voix
suave et fraîche si remarquée , a joué l'espiègle en-
diablée. M. de Vantéry, dans le rôle du père Gaist ,
a été un chef de tr ibu prodigue de mémoire et vail-
lant  de tenue. MM. Pecorini et Rinaldi , des paysans
farouches et aux yeux ardents. Mlle Tildy Médico a
su t irer  de son joli petit accordéon , et Mlle Edith
Vuadens de sa flûte , les jolis airs qui ont permis à
la troupe en gaîté de gambader la « Ziberli », et le
jeune Mottaz , en recteur magnif ique , a su rapporter
de St-Maurice les gestes bénisseurs et onctueux im-
partis à tous, probes et sacripants enfin réunis sous
sa houlet te  salvatrice !

Mais le rôle le plus ingrat  et le plus méritoire ,
c'est à celui qui , avec un talent et un zèle admirables ,
a été l'âme de la réussite et de l 'éclatant succès de
la pièce qu 'il faut  l' a t t r ibuer , c'est au jeune insti tu-
teur Pignat-Oggier , qui a communiqué sa foi ardente ,
son enthousiasme débordant  et créateur à la troupe.

Une tempête d' applaudissements a salué la fin de
ce spectacle et a prouvé à ces jeunes la reconnais-
sance et l' admiration des nombreux auditeurs.

* * *
Une part ie  familière réunissant les membres de la

«société et les invités succéda , joyeuse , jusque tard
dans la nui t  à la partie off ic ie l le  autour de bonnes
boutei l les et sous le majorât de M. Pignat-Oggier.
qui tira la conclusion heureuse de la soirée ; Mlle
Yvonne Levet , prés idente  de la société , qui rendil
hommage à ses membres ; de M. Pot , président de la
commune, qui fél ic i ta  la société et l'assura de la sol-
licitud e des autorités communales, puis du soussigné
qui , à double t i t re , se déclara enchanté d'avoir eu
l'occasion d' apprécier les valeurs art ist iques cachées
ici et qu 'il aurait l' agréable mission de faire  connaî-
tre par le « Rhône », non seulement dans notre can-
ton où il est fort  répandu , mais jusqu 'en... Amérique ,
où son adminis t ra t ion envoie chaque semaine des
exemplaires et où se trouvent , paraît-il , en nombre
des descendants de cette commune.

Enfin , pour clôturer dignement cette soirée et en
couronner le succès , un bal des plus animé , conduit
oar l'orchestre de l'oncle Etienne de Vionnaz . mit le
comble à la joie commune et consacra une tradi t ion
bien vouvryenne. Pierre des Marmettes.

BIBLIOGRAPHIE
« Critique et Poète »

par J. B. Bouvier et Sunière
Nous avons le plaisir d ' informer nos lecteurs que

le livre annoncé de J. B. Bouvier et Sunière vient de
paraî t re  aux Editions de Vie, Art et Cité.

Critiqu e et Poète réimprime en tout ou en partie
13 des chroniques si appréciées que M. J. B. Bouvier
donna à la revue lausannoise , précédées de lettres
des auteurs  revus par lui , qui consacrent éloquem-
ment son talent critique.

Entre les chroniques s'insèrent 14 poésies , de fac-
ture assurée , d'inspiration très personnelle , que le
même auteur  signe , comme sa nouvelle mi l i ta i re  « Le
deuxième jour », du pseudonyme de Sunière.

Ainsi , Criti que et Poète, qui  examine une cinquan-
taine des livres les plus actuels des Lettres roman-
des, prend en outre , sur un ton tout entier vif et
gracieux , un ori ginal petit air de portrait  personnel.

Nous sommes certains que nos lecteurs apprécie-

dait pas être confondue avec celles qui courent
après un fiancé et recherchent avidement les com-
pliments masculins. Elle achetait un mari et ne vou-
lait pas lui appartenir ; Didier ne devait pas l'oublier.

C'était le deuxième point qu 'elle marquait  contre
lui depuis le début de la soirée , la peti te  demoiselle
tout de charme et de grâce qu 'il avait déclarée déli-
cieuse... un peu trop vite peut-être !

Mais , pour un jouteur  tel que Valencourt , une sem-
blable partenaire n'était pas à dédaigner , au contrai-
re ! L'aventure se révélait p lus piquante que jamais.
Quelle belle étude de caractère féminin , voire de
réactions conjugales , le jeune homme entrevoyait !

Et une alliance commencée sur de telles bases , —
car si celui-ci s' imposait certaines contraintes , sa
compagne devrait s'y plier aussi , — avec la correc-
tion et le respect mutuels  de la parol e donnée , ne
serait-elle pas la source la p lus merveilleuse d' obser-
vations ?

D'abord , une telle union était -elle viable , vérita-
blement ?

Le mariage tel qu 'il était , dans l'état actuel de la
société , basé sur l'amour et le plus souvent sur un
sentiment d'autant  plus superficel  et variable qu 'il
apparaissait imp érieux et éternel , avait fai t  fai l l i te .

Existait-il donc une aut re  forme possible d'hymé-
née ? Une forme qui découlerai t  d' une entente  mu-
tuelle et d'obligations net tement définies , sans illu-
sions d'aucune sorte ?

Etait-il admissible que deux êtres s'engageassent
ouvertement dans les liens du mariage en se f ixant
un programme d'où le mot « amour » était  exclu , se-
rait remplacé par ceux d' « entente » et de « courtoi-
sie » ?

Comme Valencourt , pensant à toutes ces choses,
se taisait , Claude observa :

Le calme anglais
sous les bombes

Voici la t raduct ion  d' un passage du discours que
M. Edwin Fischer, président de la « Barclays Bank
Ltd. », prononça lors de l'assemblée générale des
actionnaires le 27 janvier  dernier , sur les expériences
du temps de guerre :

« L' année dernière , je vous annonçais les mesures
que notre banque avait dû prendre pour parer aux
dangers de guerre. J' at t i rais  spécialement votre atten-
tion sur notre système de dédoubler toutes nos écri-
tures , afin que nos services puissent continuer à tra-
vailler dans n'importe quelles circonstances. Il était
alors d i f f ic i le  d'envisager que les attaques aériennes
feraient  autant de dégâts dans nos d i f fé ren ts  établis-
sements. Mais si l'on considère le nombre de nos
succursales , le total des dommages n 'est pas très im-
portant.  Toutes les perturbat ions dans la marche de
nos services f u r en t  immédiatement  enrayées et des
mesures prises pour que les affaires bancaires puis-
sent reprendre dans le plus bref délai et causer le
moins d' inconvénients possibles à nos clients .

Les expériences faites sous les bombardements de-
puis août dernier nous ont prouvé la parfa i te effica-
cité des mesures que nous avions prises . Je tiens à
vous donner quelques détails qui , je pense, intéresse-
ront les actionnaires.

Notre succursale de Wealdstone , quartier extérieur
de Londres , a reçu une bombe explosive de bon cali-
bre. Ses livres furent  complètement détruits , et le
contenu de la chambre forte sou f f r i t  considérable-
ment de l'explosion et de l'eau. Fort heureusement
personne ne fu t  a t te int , pas même le directeur qui
dormait  avec sa famil l e  dans le même immeuble. Le
bombardement  eut lieu de bonne heure un vendredi.
La reconst i tut ion des livres fut  immédiatement  entre-
prise et , l' après-midi du jour suivant , tous les comp-
tes courants furent  rétablis.  On put même établir un
bilan de la succursale. Le lundi suivant , la succur-
sale fu t  rouverte dans des locaux provisoires et tous
'es services rétablis. Le même soir , les comptes de
dé pôts et de prêts furent  vérifiés et , le lendemain ,
tous les intérêt s furent  payés. La succursale travail-
' ait  de nouveau normalement.

A Coventry, où nous avons une importante succur-
sale , une  grand e partie de nos bureaux fut  détru i te
par des bombes et par le feu , mais la part ie  f rontale
de not re  immeuble fut  épargnée. En une seule jour-
née et demie , un mur de vingt pieds de haut fut
construi t  à traver s les bureaux , séparant la par t ie
endommagée de la partie épargnée , permet tant  ainsi
de reprendre le travail.  La succursale fut  a t teinte  le;eudi , à 22 h. 30 ; le samedi matin , les débris étaient
enlevés et l'accès à la chambre forte rétabli.  On put
''ouvrir  et tous les livres furent  trouvés en parfai t
état. Une demi-heure plus tard , le caissier payait
tous les salaires et les demandes des clients furent
sat isfai tes.  Les machines comptables furent  transpor-
tes dans une autre agence et tout fonct ionnai t  à
nouveau. »

ront le poème extrait  de Critique et Poète que nous
donnons ci-dessous :

MELANCHOLIA
A François Franzoni , Prince de nos poètes

Grand arbres , je vous aime.
J' ai passé la moitié , mon Enfance , de votre durée
sous leur ombre , estivale , claire , admirable moitié,
sur qui  leurs auvents frais , trop chers à mon humeur ,
trop hantés de mes pas ,
Enfance , vous savez ,
tamisaient  une avare lumière...
O crainte  du trop beau jour , que j' espérais fuyant  et
fuya is  d'espérer !
Asile de mes beautés plus pauvres et plus aimées !
Quel rêve , métal vert des mousses barbues ,
lichens de neige ,
écorces de sil lons sculptées ,
et vous, taches rondes des v i t raux  d' or du soleil dans
'es branches , quel rêve nourrissez-vous en moi dc
gloire et de mélancolie ?

Sunière.

— Mon mari était  le premier à parler avec succè
au cours du grand banquet.

— A h ?  Qu'a-t-il dit ?
— Passez-moi le tire-bouchon !
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—• Vous gardez le silence , monsieur ; votre volonté
serait-elle indécise ?

— Oh ! non , affirma-t-il  sans hésitation , je n'ai
jamais tant désiré poursuivre ces projets avec vous
que depuis ces quelques minutes où j' ai eu le plaisir
d'apprécier tous les éléments de tranquil l i té  et de
bonheur qu 'ils renferment , si nous en écartons la
passion et l'amour.

— Réellement , vous êtes sincère ? demanda-t-elle.
Vous croyez pouvoir être heureux dans un tel ma-
riage ?

Pour la première fois , elle s' inquiétait  de ce qu 'un
aut re  pût penser de son projet matrimonial.  Jus-
qu 'ici , elle avait  examiné seulement ce qui la con-
cernait. Le mari ? Elle le paierait... elle le paierai t
même largement pour qu 'il pût y trouver son compte.

Il ne lui avait pas paru qu 'un homme pût exi ger
autre chose.

Et voilà qu 'en présence de Didier , qui ne donnait
pas l'impression d'être quelconque , un vague besoin
de s'assurer qu 'il pensait comme elle et ne serait pas
déçu secouait son égoïsme.

Pourtant , le jeune homme , ré pondant à sa question ,
a f f i rma i t  :

— Je crois qu 'il ne dé pend que de notre mutuelle
volonté d'être heureux.

La petite tête altière de Claude se redressa. Elle
n'admet ta i t  pas que son bonheur pût jamais être
assujetti à celui d'un autre. Loyalement , elle en avi-
sa son compagnon :

— Je tiens à vous assurer qu 'avec ou sans vous,
je serai heureuse , prévint-elle. C'est mon désir abso-
lu. Si vous ne vous sentez pas l'énergie d'accepter
ent ièrement  mon progr amme , il serait préférable de
ne pas poursuivre , car je vous sacrifierais sans pi t ié
le jour où vous ne vous y conformeriez pas.
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Le jour s'est levé une heure p lus tôt. Mais

non, nous nous sommes levés une heure p lus
tôt , pour dire l'exacte vérité , puisque nous
avons l 'heure d 'été.

Et nous avons eu ce matin l'agréable sur-
prise de voir messire Soleil se lever avec nous.

Matin de mai avec le velours vert des prai-
ries toutes mouchetées de points d'or.

Matin de mai resplendissant avec son ciel
azuré , ses brumes délicates voilant gracieuse-
ment les montagnes.

Matin de mai aux arbres f leuris  qui balan-
cent dans la brise leurs branches délicates et
virg inales comme des robes de premières com-
muniantes.

Cerisiers qui laissent déjà s'envoler des p é-
tales comme de blancs pap illons. Poiriers pa-
reils à d 'immenses f e u x  d'artif ices , qui lancent
de tous côtés leurs branches pa rées comme
pour une o f f rande , et pommiers aux f leurs à
peine écloses, d'un rose tendre et nacré , qui
semblent se préparer à la f ê t e  merveilleuse du
printemps fleuri.

Tout parle de tendresse, de délicatesse et
d'espoir.

Les bouleaux se parent de la grâce de f ra-
g iles dentelles, et sur tous les arbres et les
buissons s'éveillent les petites feuilles tendres,
encore toutes f r i p ées de leur éclosion. Tout
dans la nature a l'air de se presser, de se hâ-
ter vers la vie qui recommence avec le nou-
veau printemps.

Et nous les humains, pour qui chaque nou-
veau printemps s'inscrit p lus profondément
que le précédent , nous regardons la nature
avec un cœur tout troublé , tout empli d'anxié-
té. Tout est si beau autour de nous, dans no-
tre paisible îlot , que malgré tout nous avons
peur de ne vivre qu'un beau rêve. Et cepen-
dant tout est paisible ; dans le verger voisin.,
un cricri chante sa chanson au soleil, des ou-
vriers, outils sur l 'épaule , s'en vont au travail
des champs, et dans le ciel passent , d'un élan
rap ide, des hirondelles, amies f idèles du prin-
temps revenu.

D 'où venez-vous, hirondelles légères aux
ailes si f r a g iles et si puissantes à la fo i s  ?
Quels deux lourds et p leins d'angoisse avez-
vous traversés avant de sillonner notre ciel
pur ?

Vous portez avec vous tant de joie de vivre ,
de volonté et de fidéli té , que nous devrions
rougir d'avoir au cœur de l'angoisse sous un
ciel tel que le nôtre.

Toutes ces merveilleuses promesses que le
ciel met sous nos yeux, toute cette ardente vie
que la nature dé ploie autour de nous, tout
cela ne contient-il pas assez de preuves d'une
puissance p lus for t e  que toutes les puissances
terrestres ?

Si notre cœur se serre devant tant de désas-
tres, de ruines et de déchirements, il doit aussi

entretenir en lui et dans les cœurs des autres
la f lamme de l'espérance sans laquelle il n'y a
p lus d 'idéal possible.

Ce jour de mai est si beau, si lumineux, si
clair ; laissons-nous donc imprégner de cette
lumière, de cette beauté ; ce bain vivif iant
sera aussi salutaire à notre âme qu'il l'est à la
terre qui voluptueusement s'éveille sous la
douce caresse du soleil.

Je m'écrie : « Oh ! que ce jour est beau ! »
et on me répond : « Pourvu que le gel ne gâte
pas tout ; pourvu que tout ce que l'on p lante
pousse ; pourvu qu 'on ait de quoi manger... »

A toutes ces angoisses , que faut-i l  répon-
dre ?

— Mais oui , toutes les branches auront des
f ru i t s  ; mais oui , toute la peine que vous vous
donnez aura sa récompense, et vous n'êtes pas
encore prêts de mourir de faim.

Le rouge ne devrait-il pas nous monter au
fron t  lorsque s'éveillent en nous de telles pen-
sées ? Puisque nous savons f o r t  bien que de
petits enfants  ne connaissent pas en un mois
ce que nous avons sur notre table en une
semaine, et c'est encore beaucoup dire.

Nous sommes là , au sein de notre peti te
patrie ; grâce à Dieu , nous vivons librement
sous un ciel calm e, dans cette paix merveil-
leuse dont nous ne savons pas assez le prix.
Nous avons encore de la nourriture en abon-
dance , le mot n'est pas trop f o r t  ; nos vergers,
nos jardins et nos champs vont nous donner
encore tant de choses précieuses qui sont pres-
que des gourmandises, et nous osons nous
p laindre parce que nous avons un peu moins
de ceci ou de cela ! Quelle honte ! Vivrions-
nous simplement pour notre corps ? N 'avons-
nous donc plus ni esprit ni âme ?

C'est le moment ou jamais de laisser notre
âme s'ouvrir à toute beauté , s'a f f e rmir  dans
l'espérance , devenir p lus grande , plus belle ,
p lus for te , p lus ardente. Rien ne f a i t  les peu-
p les f o r t s  comme les âmes bien trempées ;
l 'histoire des peuples est. là pour nous en don-
ner la preuve. Elevons-nous au-dessus de la
matière, et perdons une heure s'il le fau t , bien
qu'une heure bien remplie ne soit jamais per-
due ; prenons une heure , dis-je , de ce beau
printemps, en ce jour radieux de mai. Allons
dans la campagne ou dans un jardin , cueillons
une petite f leur , minuscule parcelle de la
splendeur du printemps , et penchons-nous sur
le mystère qui a précédé son éclosion ; la
leçon que nous en tirerons vaudra bien p lus
que l 'heure que nous aurons sacrifiée.

Ce mois de mai nous redit : lumière , beauté ,
espérance ; imprégnons-nous donc de ces trois
choses pour mettre un juste équilibre en notre
âme qui côtoie sans cesse : ombre, laideur et
désespoir.

6-5-41. Anilec.

Concours de sections en campagne 1941
La Société cantonale des tireurs valaisans organise

les 24 et 25 mai prochains le concours fédéral de
sections en campagne qui aura lieu sur les places de
tir de Monthey, Martigny, Orsières , Sion , Montana
et Sierre.

Le règlement fédéral , le règlement cantonal et les
listes de participants seront envoyés aux sections au
début de la semaine prochaine. Les sociétés sont ren-
dues attentives qu 'elles doivent commander elles-mê-
mes la munition , selon les directives du tir hors ser-
vice. Le chef du concours de sections.

C'était dit nettement et ne souffrai t  pas d'objec-
tions.

Didier sourit. La menace n'avait pas l'air de l'im-
pressionner beaucoup.

La prétention de sa compagne d' asservir la volonté
d'un homme lui paraissait-elle donc si peu sérieuse
qu 'il pût la dédaigner ?

Luis aussi , pourtant , avait l 'intention très ferme
d'être heureux coûte que coûte...

Quelles raisons intimes lui faisaient donc passer
outre au péril qu 'annonçaient les paroles de Claude ?
Son besoin d' argent était-il donc si imp érieux qu 'il
primât pour lui toutes autres considérations ?

— Je vous répète, mademoiselle , que je suis à vos
ordres , f i t - i l  pour toute ré ponse et de son même ton
réservé.

Cette assurance mit une lueur  de satisfaction dans
les prunelles de Claude.

Allons , tous ses désirs se réalisaient ,  sa fermeté  de
décision l'avait guidée vers le but.

En son for intérieur , elle remercia le ciel qui lui
avait permis de jouir d' une fortune assez belle pour
mener à bien un semblable marché.

« Cette fois , ça y est : j' ai trouvé un mari ! Un
mari que je paierai assez cher pour qu 'il fasse tout
ce que je voudrai. Un mari qui ne m'imposera pas
sa volonté, sous peine d'être débarqué. Un mari , en-
fin , qui ne me gênera pas , puisqu 'il sera tenu de fai-
re mon bonheur avant tout. »

Cette perspective était si rayonnante pour elle,
qu 'oubliant une minute l'at t i tude hautaine qu 'elle
avait cru devoir adopter , elle se tourna vers Didier
et lui dit avec un sourire ravissant :

— Alors , monsieur , nous sommes d' accord , bien
d'accord ?

— Complètement , mademoiselle.

Aux C. F. F
Sont promus ou nommés : commis de gare de lre

classe à Riddes : M. Jean Rey-Bellet (Monthey); can-
tonnier à Rarogne : M. Joseph Matter ; commis de
gare de Ile classe à Loèche : M. Armand Vergères
(Berne) ; chef de manœuvres à Bri gue : M. Stephan
Zenklusen.

Mises à la retraite : M. Edouard Pochon , garde
d'appareils d'enclanchement et de signaux , St-Mau-
rice ; M. Giovanni Casagrande , garde-voie , Iselle ;
M. Henri Mingard , comptable , Aigle.

Notaires
MM. Edouard Fellay, a Champsec , Bagnes , et

Etienne Germanier , à Conthey, viennent de subir
avec succès leurs examens de notaire.

¦— Eh bien , venez , que je vous présente à Marie
Jousserand.

En même temps qu 'elle l'entraînait , elle lui exp li-
quait :

—• Cette brave demoiselle est ma dame de compa-
gnie , mais elle ne m'a pas quittée depuis la mort de
ma mère , et je lui dois bien de l'avertir la première.

— J' enregistre au passage que vous avez des atten-
tions délicates pour ceux qui vous entourent , obser-
va-t-il courtoisement.

Elle s'arrêta , presque saisie , et le regarda :
—¦ Des attentions ? Mais j' en suis remplie quand

ça ne me demande aucun effort.
— Ah !... Et les autres ?
— Quelles autres ?
— Celles qui vous coûtent ?
Elle ouvrit de grands yeux et son rire fusa , vrai-

ment espiè gle :
— Je n'ai pas dû en avoir jamais d'autres ; je ne

me souviens pas d'avoir jamais fait  un effort  pour
quelqu 'un.

Didier accepta la réponse comme une vantardise ;
la bouche qui l' avait prononcée était trop jolie pour
qu 'il ne rejetât pas pareille affirmat ion.

Mais ils étaient arrivés devant la vieille dame , qui
continuait  de dormir. Même un léger ronflement ,
ponctuant sa respiration , mit Claude en gaîté.

— Contemplez-la , f i t-el le à son compagnon , elle
est magnifi que quand elle dort : l'innocence et la
béati tude personnifiées ! Je ne crois pas qu 'une fem-
me méchante puisse jamais dormir parei llement.

Et secouant soudain , sans ménagement , sa dame
de compagnie :

— Jousserand , réveillez-vous. Vous êtes d'une in-
correction notoire , ma pauvre amie. J'en suis navrée
pour vous , c'est presque scandaleux !

Les camions électriques
La pénurie et le prix élevé de la benzin e mettent

actuellement en vedette les camions à batte rie d'ac-
cumulateurs  qui , comme on le sait , sont capables de
rendre les mêmes services que les camions ordin aires
lorsque la vitesse n'a pas besoin d'être supérieure â
40 km. à l 'heure et quand les distances à parcourir
d' une t rai te  ne sont pas trop élevées. Aussi dans les
pays où l' essence est rare et l 'énergie électr iqu e rela-
t ivement  abondante , voue-t-on à ce problème un soin
tout particulier.  C'est ainsi qu 'en Italie vient d' entrer
en vigueur  la loi du 19 juin 1940 qui rend obli gatoire
l' emploi des camions à accum ulateurs  pour les trans-
ports à rayon d' action limité , tels que ceux des laite-
ries , des boucheries , des maisons d' a l imenta t ion , des
boulangeries , etc. Quant aux frais d' exp loitat ion des
deux types de véhicules , ils ont également fait , en
Suisse , l'objet d'une étude détaillée dont la conclu-
sion , surtout dans les circonsta nces présentes , n 'est
pas sans intérêt.

Si un camion à essence et un camion à accumula-
teurs , caractérisés tous deux par 1200 kg. de charge
utile ,  cotent à peu près la même somme , soit 9000 fr.
environ , il faut ajouter au prix du camion électr ique ,
celui de la batterie et du poste de charge , c'est-à-dire
3500 francs. En admettant un par cours annuel de

OH , QUELLE S U R P R I S E  !
La chemise d'Henri, que j e
croyais blanche .par aîtgrise
auprès de ta nappe !
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Il n est pas surprenant que beaucoup de
femmes soient étonnées au delà de toute
mesure lorsqu 'elles voient , pour la première
fois , du linge vraiment blanc , lavé avec Radion.
Et pourtant , il n 'y a là aucun mystère. Radion
rend le linge plus blanc parce que, tout simple-
ment , il lave mieux. Voilà tout le secret ! Les
millions de petites bulles de la douce mousse
du Radion traversent le tissu de part en part
et le débarrassent de la moindre trace de saleté
si profondément incrustée qu'elle soit. Chaque
bulle de Radion fait sa bonne part de travail
et le résultat en est une blancheur éclatante
qui fait plaisir à voir. Employez , vous aussi ,
Radion et vous serez fière de votre linge !

Ouï, cest a RAV/ON
seul que j e  dois
d'avoir du linge .
vraim&nt blanc :
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— Hein ? Quoi donc ? ner votre enthousiasme ; dites-lui donc quelques mots
Eveillée en sursaut , la brave demoiselle regardait  aimables , je vous prie.

Claude avec des yeux efforés. — Monsieur , je...
— Vous ronflez si fort , Jousserand , que l'orchestre La vieille demoiselle s'arrêta et , lançant à sa com-

chinois s'inquiétait , tout à l'heure , de l ' instrument pagne un , egard éperdu , elle protesta :
qui jouait  à contre-sens. Vous lui faisiez une concur- ftll , „. , . , , ...n — Oh I Claude , ce n est pas possible , vous n avez
rence déplorable ! pas fait  ça ?

— Oh ! vous exagérez , Claude , répondit la dame „ , . .. ,,— Combien votre confiance en moi m honore , ode compagnie , très gênée. _ _ ._ . . ,, , .* * ~ ma précieuse amie ! Vous saviez bien que je ne pou-Cependant , ne sachant au juste quelle part de vé- . .... ,vais pas fa i l l i r  aux bons enseignements que vousrite il pouvait y avoir dans les paroles de son an- , . . . .  , . . , . . , .m avez donnes. Voyez combien j ai etc rais onnable :cienne élève , elle jetai t  des coups d oeil fu r t i f s  à .. ,,. , , , .au lieu d épouser un boxeur , un danseur mondain  ou
droite et à gauche pour s'assurer qu il n y avait pas , . .un dompteur forain , comme je vous en avais mena-
de témoins égayés autour d elle. . . , . , . . , , , ,cee , j ai choisi un homme de notre monde , un hom-Elle se rassurait déjà , mais Claude ne la tenait  - .. , „ „ . . .,me parfai t  dont vous allez raffoler  au point que j enpas si vi te  quit te  d'émotions. . . . .serai jalouse !...

— Et maintenant  que vous êtes dégringolée en, , . ,, , . u- r Mlle Jousserand , sous ce déluge de paroles , corn-douceur de chez Morphee , tenez-vous bien , Jousse- 'j  . . .  . ,, . „ . , . , mençait à retrouver son équil ibre ,rand : voici le moment d avoir du sang-froid et de T

l'à-propos... J' ai le plaisir de vous présenter mon ~ Vous avcz raison , ma peti te  Claude , aff i rma-t -
fiancé , M. Didier Valencourt , un avocat du p lus elle . et J e dois vous fél ici ter , si ce que vous dites
grand avenir , qui fait  l' admiration de tous ses con- cst vrai - Votre compagnon a fort grand air ct me
frères et dont tous ses clients font le plus bel éloge. Paraît , en effet , un homme correct et de votre milieu.

Pendant que Didier souriait  du bout des lèvres, la E,le d isa i t  ces choses du ton dont elle aurait  pré-
vieille demoiselle devenait cramoisie d'émotion. Les senté des condoléances , et Claude paraissait enchan-
yeux arrondis , la bouche à demi ouverte , son regard tec -
allait de Claude à son compagnon , avec le désir  de — Quelle joie , Jousserand ! Vous m'approuvez !
protester , mais ne t rouvant  pas un mot qui p ût cor- c'est tel lement inimaginable que vou s soyez de mon
rectement traduire son impression. avis 1ue J' cn suis véritablement émue.

La jeune fille paraissait ravie dc sa surprise. — Ma pauvre petite Claude , toujours railleuse et
— La joie vous suffoque , ma vieille amie , et je si sincère au fond , dit l' aimable demoiselle , dont les

suis très sensible à votre approbation , aff irma-t-el le yeux s'embuaient , êtes-vous bien certaine de ne pas
avec le plus grand sérieux. Je savais quelle part vé- vous être décidée trop vite ?... Connaissez-vous à fond
ritable vous prendriez à mon bonheur et combien il votre... ce jeune homme ? Etes-vous sûre qu 'il répond
vous serait doux de nous féliciter la première. Mais bien à vos asp irations ?
mon fiancé , qui ne vous connaît pas , ne peut devi- (A suivre. .

18,000 kilomètres , une consommation dc 15 li tre s aux
100 kilomètres et un prix d'essence de 60 centimes le
litre, le ki lomètre , tout  compris (amortisse ment , hui-
le , ré parations,  etc.) revient à 22 ,4 centimes. En sup-
posant le l i t re  d' essence ramené à 40 centimes , le
prix du kilomètre parcouru descend à 19,4 centimes.

En appl i quant  le même calcul à un camion électri-
que , il faut  d'avord remp lacer le prix de l' essence
brûlée pendant  l' année , soit 1620 fr. (2700 litres à 60
centimes)  par le prix des S000 ki low at t -heures  néces-
saires à la charge de la batterie. Cette opération
ayant lieu la nuit , on bénéficie  des bas tar i fs  en vi-
gueur  (5 ct. le kWh . par exemp le), de sorte que le
montant  du courant  consommé ne dé passe guère 400
francs. Par contre , à l'ensemble des frais  précédem-
ment comptés , v iennent  s'ajouter  ceux causés par
l'amortissement du poste de charge et par le renou-
vellement de la batterie.  Bref , en tenant  compte de
tous ces éléments , le prix du ki lomètre  revient à 16,7
centimes.

En consé quence , si le camion électrique avec son
appareillage annexe , coûte un peu plus cher que le
camion à essence , son exploi ta t ion , en revanche , est
notablement  meilleur marché. En outre , il possède
l' avantage d'être complètement indé pendant  des car-
burants  é t rangers , ce qui est tou t  pr of i t  pour notre
économie nationale

r Quelle merveilleuse
blancheur RA VION donne




